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JE CROIS, J’ESPERE ET J’AIME.

A propos des élections.

Lo théologien du Public, M. l’abbé 
A. Olivier (jadis abbé V. François, de 
la Patrie), a trouvé dans en théologie 
que les catholiques n’ont pas le droit do 
voter pour des candidats “ indépen­
dants.” Cette qualité lui semble em­
piéter sur le droit do César : car, dit-il, 
que peut signifier “ indépendant, ” sinon 
“ ennemi ? ”

Partant de là, il demande “ si c’est 
être dévoué a la religion et aux princi­
pes d’ordre ”, nue de mépriser la souve­
raineté nationale, et de donner la main 
aux ennemis du pouvoir qu’elle a libre­
ment placé à la tête de la France. ”

Il pousse plus loin son raisonnement, 
et il arrive à doutor do notre orthodoxie: 
parce que c’est une souveraine injustice ” 
et une “souveraine ingratitude,” lors­
qu’on “ se croit et se dit catholique, quo 
de chercher à grouper autour d’un nom 
notoirement hostile ” tous ceux qui n’ont 
pas une confiance absolue aux intentions 
du gouvernement.

Quant à lui, abbé A. Olivier, jadis 
abbé François, vrai catholique, il se fait 
un devoir d’attester à ce titre, que “les 
“ vrais catholiques n’éprouvent aucune 
“ défiance à l’égard d’un gouvernement 
“ qui, depuis dix-huit années, etc. ”

Et comme une petite épigrammo ne 
nuirait nuire à un raisonnement, pas 
plus qu’un diamant à une épingle, il 
tennino par ce trait aign :

“ Mais les catholiques de 1’ Univers ne 
sont pas des catholiques tout court; ils 
sont des catholiques ultramontains.

“ Ce n’est pas la même chose ! ”
Voilà le gallicisme en l’an 1SG9. Le 

voilà dans son fond et dans sa forme, et 
ceux qui ne le connaissent que par ouï- 
dire, peuvent en juger. O Bossuet, que 
penserait ton grand style si....

Rassurons cependant le théologien du 
Public. Premièrement, quoique ultra­
montain, nous ne demandons pas aux 
indépendants d'être ennemis, et c’est 
l'excès de la flatteries et de la servilité de 
vouloir que ces deux mots soient syno­
nymes. Bien plus, en imposant aux 
indépendants la condition .de maintenir 
la liberté do l’Eglise, nous croyons leur 
imposer la condition la pins contraire 
aux œuvres do l’inimitié. Là où Dieu 
règne, Dieu garde César, et les dépen­
dants qui permettraient nu gouverne­
ment de renverser la religion lui seraient 
plus funestes que les indépendants qui 
l’empêcheraient de commettre ce crime 
contre le monde et contro lui-même.

Secondement, le théologien du Public 
oublie que nous sommes aussi un peu 
César pour notre part de souveraineté. 
L’Empereur n’est pas “ la souveraineté 
nationale, ” commo AI. Olivier le parait 
croire. Il est en droit, et sauf contrôle, 
délégué héréditaire do cotte souveraine­
té, pour certaines œuvres qu’elle ne 
pourrait pas par elle-même accomplir 
aisément. Nous étions chrétiens et ci­
toyens avant que l’Empereur fut empe­
reur, et quand nouB l’avons fait empo- 
rcur, nous n’avons nullement entendu 
abdiquer en ses mains cette double qua­
lité, nullement voulu le faire Jdcspotc, et 
moins encore souverain pontife.

La souveraineté nationale nous laisse 
donc parfaitement libres dans le choix 
des contrôleurs que nous sommes en 
droit de donner an gouvernement. Nous 
les choisissons tout exprès pour mainte­
nir avec son aide, au besoin malgré lui, 
notre dignité de chrétiens, garantie la 
plus solide de nos droits et do notre 
dignité de citoyens.

Développons cette pensée : elle peut, 
en même temps, répondre au théologien 
du Public, qui ne veut pas d’indépen­
dants, et à d’autres théologiens de meme 
force, ceux du Français, qui ne veulent 
que des indépendants.

Jésus-Christ est venu en ce monde 
pour abolir l’esclavage, non-seuloment 
l’esclavage du péché, mais l’esclavage 
social. En restituant l’IIomme à Dieu, 
il l’a restitué à lui-même. Hors du peu­
ple juif, nul être humain n’appartenant 
à Dieu spirituellement, no s’appartenait 
corporellement. Ce que Caton mourant 
disait de la vertu, c’était de la liberté 
qu’il dovait le dire. La liberté n’était 
vraiment qu’un nom sur terre ; un petit 
nombre seulement possédait une petite 
ombre de cette liberté qui n’existait nulle 
part. L’esclavage existait partout, Mû­
rissait partout, 6’aggravait partout.

Le peuple juif soumis et dispersé, Jé­
rusalem détruite, et César devenu l’uni­
que grand prêtre dont il lût encore 
question dans le monde, c’en était fait. 
L’on peut défior le sophisme d’indiquer 
le lieu où 6c trouvait encore une appa­
rence et un gorme de cette chose pure­
ment idéale qu’on appelait la liberté. 
Sans le christianisme, l’idée en allait 
périr soii6 l’étreinte do l’orgueil absolu­
ment victorieux. La haine naturelle do 
l’hommo pour l’homme croissait sans 
limites, dominait sons combat, sourde 
aux vaines lumières de la raison comme 
aux courts et fragiles mouvements do la 
pitié. Que savaient obtenir la raison et 
la pitié? Ce n’était pas Sénèque qui 
vendait 6a vaisselle et affranchissait scs 
esclaves. Plus le genre humain avait 
écouté de sages, plus il avait vu couler 
do Bang et de larmes, plus la lèpre de

l’esclavage avait gagné le genre humain, 
plus l’esclavage avait porté de fardeaux, 
plus il était insulté dans 6on âme et 
dévoré dans sa chair.

Sans doute la puissance du maître par­
ticulier diminuait, mais la puissance de
Céear, le maître général, grandissait, et fonts du Christ et de notre droit do cito

té de son enseignement, qui est un ensei­
gnement de liberté et de paix, parce 
qu’il est un enseignement d’amour et de 
lumière. Et cet enseignement, lui seul 
le veut et le peut donner, lui seul !

Voilà pourquoi, de notro droit d’en-
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tout le progrès était une certaine égalité 
de l’esclavage, sous la main do lVmpc- 
reur, csclavo lui-même du poignard. Le 
Christ triomphe, et l’amour avec lui ; et 
comme l’cscîavngc avait été la suprême 
institution du suprême péché, qui est 
l’orgueil, la liberté fut la suprême insti­
tution de la suprême vertu, qui est l’a- 
monr. Alais à ressusciter cet to vertu, 
dans le cœur humain, à lui donner ces 
flammes puissantes, à la répondre dans 
le monde, il fallait le Christ, il fallait 
Dieu.

Or, le Christ, c’est l’Eglise. Alonsieur 
le théologien du Public le croit comme 
nous, s’il est chrétien. Et parce que l’E­
glise est le Christ, elle cet l’amour; et 
parce qu’elle est l’amour, elle cet la liber­
té. Son œuvre est de répandre la liber­
té sur la terre, en y répandant cette lu­
mière eflicace (pii abat toute hauleurqni 
s’élève contre Dieu. L’Eglise 6eule sait 
apprendre aux hommesdeux choses, sans 
lesquelles il n’y a plue entre eux que les 
lions do l’esclavage. De ces deux cho­
ses, la première est qu’ils sont des hom-: 
mes, la seconde est qu’ils ne sont que des 
hommes. Cela parait simple. Rien ce­
pendant ne leur est plus difficile à ap­
prendre, et rien encore ne leur est plus 
facile à oublier. Jusqu’à coque l’Eglise 
l’ait dit, ils ne l’ont pas su, et partout où 
leur folie a pu empêcher l’Eglise de le 
dire, ils l’ont vito oublié. Qu’on ôte cotte 
homme qui porte par excellence le nom 
de Peke, le nom par excellence de l’a­
mour : il faudra peu de temps, et les 
hommes ne se seront plus frères ; les uns 
oublieront qu’ils sont des hommes, les 
antres cesseront d’admettre qu’ils ne sont 
que des hommes, et l’antique esclavage 
aura ressaisi son immense et saignante 
proie. Du même pas rapide, les supers­
titions antiques viendront l’aider à la 
dévorer.

L’esclavage n’cet pas un état paisible. 
La vérité, dit Bossuet, est la mère de la 
“ paix. “ Il faut chercher le fondement 
“ solide des Etats dans la vérité, qui est 
“ la tnère de la paix, et la vérité ne sc 
“ trouve que dans la véritable religion.
“ La nicmojniain qui a brisé l’esclavage a 
déchiré l’erreur. Ni Socrate, ni Platon, 
ni Cicéron n’avaient allumé le flambeau. 
Sons les coups do leur raison, les idoles 
pouvaient chanceler, la vérité n’y ga­
gnait rien, et l’athéisme héritait des faux 
dieu. “ Les Sages, faute de s’accorder 
‘ entre eux, nous réduisent à ignorer le 
“ souverain Maître, puisque nous ne ea- 
“ vous à qui rendre hommage, au soleil 
“ on à l’éther.” Voilà le dernier mot de 
Cicéron. Que de fois le Sage mémo qui 
abat l’idole en emporte un débris dont il 
sc fait un fétiche !

On a vu les libres penseurs populaires 
du moyen âge élever le bouc inlâmo de 
la sorcellerie sur lo piédestal d’où ils 
avaient renversé la croix. Il no faudrait 
pas chercher beaucoup pour monter du 
même côté, de nos jours, des pentes tou­
tes semblables et de pareilles aberrations 
déjà réalisées. Ceux qui ne vont plus à 
la messe vont au sabbat, et un œil* bien 
exercé n’est pas nécessaire pour voir 
poindre la contre-institution du vendredi 
saint. Si Ton croit que l’athéisme n’a pas 
son culte et n’aurait pas scs sacrifices, 
c’est que l'on veut se tromper, et l’on se 
trompe également lorsqu'on veut 6c per­
suader que ccb extravagances ne seront 
pas contenues et régularisées par le bâton.

En 17G5, rassemblée du clergé de 
France, considérant la voie que prenaient 
la littérature, la philosophie et la politi­
que, crut devoir avettir le pays. L’in­
crédulité, disaiont les prélats, favorise les 
fléaux qu’ello semble le plus redouter, 
lu superstition ot le despotisme ; et sa 
doctrino est également funeste aux Sou­
verains et aux Nations : “ Des peuples 

superstitieux, dos sujets indociles, des 
rois tyrans, dos citoyens infidèles, des 
lois impuissantes, nulle crainte pour le 
crime, nul espoir pour la vertu, nulle 
consolation pour le malheur, des lumiè­
res faibles, incertaines et insuffisantes, 
plus capables d’égarer qne de con­
duire : voilà les fruits que l’irréligion 
prépare aux hommes. ”
La société no les écouta point. Elle 

voulut entrer dans cct abîme dont on lui 
montrait la profondeur. Elle y entra ; 
ce fut la Révolution. Co que lu société 
y a laissé, elle ne l'ignore pas ; ce qu’elle 
y peut laisser encore est plus facile à 
prévoir qu'à calculer; ce qu’ello y a 
trouvé, co n'est à coup sûr ni la frater­
nité, ni la liberté, ni la lumière, ni la 
paix. Et qui la sortira du gouffre, si 
l'Eglise doit, y périr ?

Four nous, sans nier lo plus ou moins 
de bonnè volonté des hommes, nous ne 
comptons ni sur les journaux, ni sur la 
tribune, ni sur V Union libérale, ni sur 
Aï. A. Olivier, ni sur M. Roulicr, ni mê­
me sur l’Empereur et sur la dynastie. 
Nous comptons sur l’amour du Christ, 
notre maître éternel, et sur l’institution

yens français, aussi certain, quoique 
moins immédiatement effectif que celui 
de César, nous voulons d’abord, autant 
qu’il est en nous, mettre en sûreté la 
liberté du Pape, l’homme du Christ et 
notre père par la grâce et la volonté du 
Christ. Cela premièrement, cela avant 
tout, et, s’il lo faut, cela uniquement ! 
Le reste deviendra ce qu’il pourra. Si 
cola devait périr ou subir une éclipse, 
dan6 la nuit où le monde entrerait, dans 
cette privation de paix, d’amour et de 
lumière, dans cette caverne du genre 
humain déshérité, que nous importerait 
ie reste, et qu’aurions nous do mieux à 
faire que de nous en aller au plus vite 
avec le Christ et avec la liberté ?

Louis Veuillot.

Catéchisme <lu Concile.
• . —Nous avons sous les yeux un petit
Catéchisme du ,Concile (1) imprimé à 
Bourges avec l’approbation de l’Ordi­
naire, et qui s’adresse à la foi?, comme 
il le dit ; “ aux enfants et aux grandes 
personnes. ’’ En effet, il était difficile 
de mieux résumer en moins de pages 
(3G pagesin-32), l’essentiel de ladoctrinc 
sur une question si considérable. L’au­
teur s’c&t très-heureusement inspiré des 
récents et remarquables mandements de 
Mgr l’Archevêque de Bourges, qui a 
traité successivement du Concile en gé­
néral, des Conciles généraux et de leur 
autorité, du Pape et de son infaillibilité, 
du Concile de Constance, et de la décla­
ration de 1G82. Chacun de ces points est 
repris dans notre opuscule, où il forme 
l’objet d’un chapitre à part. Ce qui ee 
rapporte à la déclaration de 1GS2, occupe 
même trois chapitres : l’un qui donne le 
texte de la déclaration ; un second, qui 
renferme des observations générales sur 
les quatre articles ; et le troisième, qui 
comprend des observations particulières 
sur chacun d’eux. Pour donner une 
idée du catéchisme, nous en reproduisons 
un chapitre et les conclusions. Nous ne 
doutons pas que ces extraits n’engngcnt 
nos lecteurs à répandre dans le peuple 
ce petit livre, (pii est, avant tout, une 
œuvre do propagande catholique.—{Uni- 
vers.)

CHAPITRE III
DU PAPE ET DE SON INFAILLIBILITE.

Qu'est-ce que le Pape ?
Le Pape est le Chef de l’EglÎ6c, le suc­

cesseur de saint Pierre, le vrai Vicaire 
de Jésus-Christ sur la terre, Pontife su­
prême, Pasteur des pasteur?, Père du 
peuple chrétien, il a reçu du Sauveur des 
hommes la mission de paître les agneaux 
et les brebis, c’est-à-dire le troupeau tout 
entier. Aussi exerce-t-il sur l’Eglise uni­
verselle une primauté d’honneur et de 
juridiction qui résulte de l’institution 
divine.

Est-il certain que le Pape }wsshle ccttc pri­
mauté d'honneur et de juridition ?

Oui, la chose est certaine, et même 
elle estde foi. Carie Concile général 
de Floreneo a donné la définition suivan­
te : “Nous définissons que le Saint-Siège 
“ apostolique et lo pontife romain est le 
“ successeur du bienheureux Pierre et 
“ vrai Vicaire de Jésus-Christ, le Cliet 
“ de toute l’Eglise, lo Père et le docteur 

de tons les chrétiens, et qu’il a reçu de 
Notrc-Seigncur Jésus-Christ, dans la 

“ personne de Pierre, le plein pouvoir 
“ de paître, de régir et do gouverner 
“ l’Eglise universelle.”

Le Pape est-il infaillible ?
Oui, le Pape est infaillible dans les
... • . 1 T . \ ___________l.’t _______

U

((

universel, no peut pas enseigner l’erreur | à la foi, quand il prononce comme chef 
en matière de foi. de l’Eglise, c’est-à-dire ex Cathedra.

La troisième, c’est que le Pape est su-
rîoiir ÎLI1Y Cmmilnq mA.no cronornnY.

ee de toutes les autres Eglises. Or, la 
foi romaine, dit-il, a toujours ciélajoi de 
V Eglise.

Pourquoi dites-vous : Dans les matières qui 
touchent à la foi ?

Parce que, dans les autres matières, le 
Pape pourrait à la rigueur sc tromper, lo 
privilège de l’infaillibilité ne lui ayant 
été accordé que dans l’ordre des choses 
do la foi.

Pourquoi dites-vous: Quand il parle comme 
Chef de VEglise ?

Parce quc,aheolumont parlant,le Pape, 
comme Docteur privé, pourrait se trom­
per, les prômesses do l’infailibilitô ne 
lui ayant été faites qu’à raison de sa qua­
lité de Chef de l'Eglise.

En quoi donc consiste précisément ce pri­
vilège de Vinfaillibilité ?

Ce privilège consiste en ce que le Pa­
pe, parlant ex Cathedra, c’cst-à-dire com­
mo Chef de l’Eglise, comme Docteur

(1) A Paris, chez LccofTre fils et Cic., 90, 
rue Bonaparto.—Chez Poussiclguo frère?, 27, 
rue Cassette. A Lyon, chez P. N. Joss^ratul, 
3, place Bellccour. A Lille, chez L. Quarré,

soeialo de son amour, la Papauté. C’est 64, Grand’place. 
l’homme du Christ qui sauvera la socié- 1 exemplaire, 0 fr. 20 ; 20 exemplaires, 1 
té chrétienne, œuvre du Christ: ilia fr. 80; 100 exemplaires, 15 francs; 1,000 
sauvera comme il l’a fondée par la liber- exemplaires, 120 francs.

A quebs signes peut-on reconnaître que le 
Pape parle ex Cathedra ?

Lo Pape Grégoire XVI, dans un écrit 
antérieur à son exaltation et dont il a 
approuvé plus tard, étant Souverain 
Pontife, plusieurs editions, indique les 
6ignea suivants :

lo Lo point défini par le Pape doit 
appartenir à la foi ; 2o le Pape doit faire 
connaître sa décision à tonte l’Eglise par 
un acte direct ; 3o les termes dont il 60 
sort doivent montrer nettement qu’il en­
tend prescrire l’acte de foi sur la vérité 
définie —ce qui a toujours lieu lorsqu’il 
qualifie d’hérétiquo l’opinion contraire, 
et formule l’anathème contre ceux qui la 
soutiendraient dans la suite.

Quand ces conditions se rencontrent, 
il, est certain que l’acte doctrinal éma­
né du Sonverain Pontife est une défini­
tion ex Cathedra qui commando la foi.

Ij infaillibilité du Pape est-clic un article 
de foi ?

Non, l’infaillibilité du Pape n’ost pas 
un article de foi, car il n’y a eu jusqu’ici 
aucune définition dogmatique à ce sujet 
mais c’est une vérité qui est si claire­
ment fondée sur la sainte Ecriture et 
sur la tradition, qu’on pourrait difficile­
ment excuser de témérité ceux qui ensei­
gneraient aujourd’hui le sentiment con­
traire.

Sur quelles paroles de VEcriture est fon­
dée ccttc in/aillibilité. *-

Sur 1rs paroles memos de Notre Sei­
gneur JésiiB-Clirist.

Lo Sauveur des hommes a dit à saint 
Pierre et, dans sa personne, à tous ses 
successeurs : Tu es Pierre, et sur cette 
pierre je bâtirai mon Eglise, et les portes 
de Venfer ne prévaudront pas contre eh 
le.—Or, si le Pape tombait dans l’erreur, 
les portes de l’enfer prévaudraient contre 
l'Eglise.

Notre Seigneur a dit encore : Pierre, 
lu confirmeras tes frères dans la foi. 
Or, si Pierre tombait dans l’erreur, il 
ne pourrait plti6 confirmer ses frères 
dans la foi.

Notre Seigneur a dit enfin : Pierre, 
fai prie pour toi, afin que ta foi ne dé­
faille jamais.''1 Or, 6i Pierre tombait 
dans l’erreur, c’cst-à dire 6i sa foi venait 
à défaillir, Notre Seigneur aurait vaine­
ment prié pour lui. Sri prière eût été 
inefficace : ce qui n’est pas admissible.

Ne faut-il pas distinguer, avec certains 
auteurs, entre le Saint-Siège apostolique et le 
Pape ?

Non, cette distinction est une pure 
subtilité. Le Pape et lo Saint Siège 
sont inséparables. De que le Papo en­
seigne, c’c6t le Saint-Siège qui l’enseigne 
et le Saint-Siège ne peut pas enseigner 
autrement que par le Pape.

Ne peut-on pas du moins interpréter les pa­
roles de Notre Seigneur en ce sens, que le 
Saint-Siège est indéfectible dans la foi et 
qu'une erreur ne pourra jamais s'y maintenir 
longtemps ?

Non, ce serait restreindre ,et par con­
séquent dénaturer le 6cns dos paroles do 
Notre Seigneur. La promesse divine 
ne serait plus efficace si, à un instant 
quelconque, il y avait la défaillance dans 
le foi de Pierre... .Pour qu’il y ait dé­
faillance, il n’est pas nécessaire que l’er­
reur se prolonge : un instant suffit.

Par suite, admettre l’erreur, même 
pour un f cul instant, dans le Pape, c'est 
refuser à la parole divine 6a toute puis­
sance efficacité ; et de plus, en raison de 
l'union indissoluble iu Pape et du 
Saint-Siège, c’est refuser au Saint-Siège 
lui-même cette indcfcctibUitc qu’on pré­
tend lui accorder.

La tradition est-elle également favorable à 
Vinfaillibilité du Pape?

Oui la tradition u’c6t pas moins favo­
rable que l’Ecriture Sainte à l’infaillibi­
lité du Pape. Les Pères, les Conciles 
6ont pleins de passages où l’infaillibilité 
C6t supposée on affirmée. A toutes Ic9 
époques, les catholiques et les hérétiques 
eux-mêmes so sout adressés au Pape 
pour lui soumettre les questions de doc­
trine. Beaucoup de pointa do foi n’ont 
été réglés que par des définitions pontifi- 
licales ; ce qui n’aurait pas eu lion 6i la 
croyance à l’infaillibilité du Souverain 
Pontife n'eût pas été générale.

Ce n’cet que vers le quinzième 6iècle, 
à l’occasion du grand schisme d’occident, 
que le sentiment contraire a commencé 
à se produire : il s’est formulé principa­
lement dans le Concile de Constance, où, 
sous l’empire des plus tristes circonstan­
ce?, fut agitée la grande question de la 
supériorité respective du Papo et du 
Concile.

CHAPITRE VIII
CONCLUSIONS.

Quelles sont les conclusions à tirer de tout 
ce qui précède ?

Les conclusions à tirer do tout ce qui 
précède sont au nombre de cinq.

La promiôrc, c’est que lo Concile gé­
néral, en matière do loi et de discipline, 
a une autorité souveraine dans l'Eglise. 
Mais il n'a ccttc autorité qu’à la condition 
de rester uni au Papo ; sans quoi il ne 
serait plus œcuménique.

La seconde, c’est que lo Papo cat in­
faillible, dans les manières qui touchent

périour aux Concile?, même généraux, 
puisqu’il a le droit de les convoquer, de 
les présider, de les transférer, de les dis­
soudre, et d’en approuver les décrets.

La quatrième, c’est que lo Concile do 
Constance n’a représenté l'Eglise uni­
verselle que dans ses dernières session?, 
et que, par buite, il est impossible de 
rogard«r comme œcuméniques les ses­
sions ive et vc, dont les décrets, (lu reste, 
n’ont jamais reçu l’approbation du Saint- 
Siège. •

La cinquième, c’est que la déclaration 
de 1GS2, n été condamnée par lo Papo ; 
qu’elle a donné lieu, mémo en Franco, a 
de nombreuses protestations ; que l’édit 
du roi à ce sujet a dû être retiré, et quo 
tons les signataires des quatre articles 
out dû écrire au Pape, avant de recevoir 
leurs bulles, une lettro de rétractation.

En définitive, en toutes choses, il faut 
être avec lo Pape : car, “ là où est 
Pierre, là est l'Eglise: Ubi Petrus, ibi 
Ecclksia. ” (S. Atnbr.)

STATISTIQUES.
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1700 familles du Comté do Charlevoix.
290 familles des Comtés au sud du lleuvc Saint 

Laurent.
88 familles «les Comtés «le Québec, Montmoren­

cy, Portnetif et «le Québec.
* G familles hors des localités désignées ci-dessus.5*

IMMIGRATION AU LAC 8T. JEAN.

On écrit dTIébcrtvillo à la Gazette des 
Campagnes :

Je ponso qu’il est monté près do cent fa­
milles ici et au lac St. Jean. Un bon nombre 
viennent do la Malbaie, ils ne sont pas riches. 
Heureusement que la récolte a été très-bonno. 
Voilà comment sc peuple le Saguenay. 11 
nous est venu un petit nombre de jeunes 
gens de lTslc d’Orléans, de Beauport, et quel­
ques bons hommes du comté do Portnouf 
pour so fixer au lac et à Ashamoehoan ; mais 
ceux-ci ont lo gousset bien garni. Presque 
tous ceux qui vionnent do ces paroisses ont 
des moyens.

I/ftiiHtitiitioii des ftoiirdH-uiuctH.

Nous lisons dans la Minerve :
Lo Witness, dont [les boulets sont in- 

cessainent dirigés contro nos institutions 
catholiques qu’il essaie do déprécier de 
toutes manières, brûle sa poudre depuis 
quelques semaines contre notro établisse­
ment des sourds-muets, situé au Alilc- 
End. Cette maison fondée depuis 1S4S 
sous les auspices do Mgr. Bourget, n’a 
ôté assise sur une bàso solide qu’uprès 
des années d’cflbrts et do dévouement 
que seule la religion peut inspirer pour 
une cause humanitaire.

Car la première tentative en 1832 
pour établir une école do sourds-muets à 
Québec, fut pou fructuouso ot l’œuvre

dut tomber après quatre ans d’existence, 
faute de subvention législative.

Le second essai en 183G à St. Hyacin­
the, n’eut pas plus de succès malgré tout 
lo zèle que déploya Mgr. Prince, alors 
supérieur du collège de cette ville. Et 
co ne fut qu’en ISIS que (rétablissement 
fondé d’abord au faubourg Québec, com­
mença à être viable 60us l’intelligente 
direction du zélé AL Lagorce, ancien 
curé de Sr. Charles.

Co dernier après avoir affermi l'entre­
prise en laissa la gestion aux Clercs de 
St. Viateur qui ont su faire grandir et 
prospérer la maison.

Elle n’est pas riche, il est vrai, elle no 
reçoit peut-être pas une allocation gou­
vernementale suffisante pour le bien 
qu’elle est appelée à faire,—allocation 
qui en Europe et aux Etats-Unis C9t très 
considérable pour les institntionsde ce 
genre ; mais elle peut rivaliser avec les 
autres établissements du continent pour 
la bonne tenue comme pour les services 
inestimables qu'elle rend aux pauvres 
disgraciés delà nature qu’elle a pour but 
de mettre en communication intellectuel­
le et morale avec la société. Et ccb ser­
vices doiveut être d’autant plus appré­
ciés que le nombre des sourds-muets en 
Canada est plus grand, car en l*S5i lc3 
chiffres officiels constatent l’existence do 
SG5 sourds-muets dans cette provincoet 
de 478 en Haut-Canada. Cela donne 
pour le Bas-Canada un bouid-muet par 
chaque 1029 âmes et un sourd-muet 6iir 
1991 pour Ontario.

Cette proposition pour cette province 
n'a presque pas d’égale en aucun antro 
paye, car lu moyenne en Europe est d’un 
sourd-muet par 1593 habitants. On cite 
seulement quelques parties de pays où 
cette proportion est dépassée. Il apport 
qu’il y avait par exemple dans certains 
Cantons Suisses un sourd-muet 6iir 200 
âmes ; mais celte désolante surdi-mutité 
se compliquait généralement de l’idio­
tisme.

Ce nombre si considérable provient de 
causes bien connues et que nous n’avons 
pas besoin d’exposer.

Nous devons avoir actuellement en 
Bas Canada plus de mille sourds-muets, 
c’est-à-dire mille do nos semblables pri­
vés de deux facultés importantes : l’ouïe 
et la parole.

Avec les progrès do la science on a 
pu jusqu’à un certain point faire dispa­
raître cette double barrière élevée entre 
les6ourd6 muets et le monde intellectuel. 
On a établi une méthode pour aider à 
leur entente mutuelle au moyen de 
signes expressifs et au lieu de les relé­
guer à l’état voisin de la brute ainsi que 
l’on faisait chez les anciens, on a voulu 
qu’ils coopérassent à l’utilité générale de 
la société en leur développant uno intel­
ligence dont on les croyait dépourvus.

C’est cette œuvre de bienfaisance acti­
vée par l’esprit religieux que les clercs 
de Sr. Viateur poursuivent aujourd’hui 
et c’cst parcequ’olle fleurit à l’ombre du 
catholicisme que Je Witness l’Jionorc de 
tonte sa colère en lui faisant uno guerre 
aussi absurde que déloyale. Il no sait 
peut-être pas que, outre les dépenses 
considérables quo l’institution est obligée 
de faire pour se supporter, elle trouve 
encore le moyen de nourrir, babiller et 
instruire gratuitement vingt-deux élèves 
sur ses quarante-deux pensionnaires.

Est-ce dans le but de fairo crouler cct 
établissement pour lui on substituer un 
autre dirigé par les protestants qu’il no 
cesse ses violentes attaques ? Nous lui 
reconnaissons le droit et à ses coreligion­
naires d'élover toutes les institutions do 
bienfaisance possibles, mais nous ne pou­
vons que dénoncer une tactique aussi 
odieuse si elle doit servir au but que l'on 
se propose.

Comme le jeu secret du Witness n’est 
pas difficile à connaître, nous allons voir 
commeut la mèche vient d’être oveutéo 
d’uno manière à confondre tous les ca­
lomniateurs.

Un certain Thomas Widd, sourd muet 
en forme et dépourvu encore plus du 
sens de la justice rêvait, parait-il, uno 
place de principal dans l’institution pro­
testante qu’on a parler de fonder. Rien 
que de plus naturel et légitime. C’était 
une affaire d’or pour eux—virlus post 
nummos ; —mais il semble qu’on lui 
avait promis la situation enviée s’il par­
venait à déconsidérer l’institution catho­
lique afin qu’elle ne fut plus vue aussi fa­
vorablement par l’administration pio- 
vinciale qui pourrait vraisemblablement 
lui retirer lo tout ou une partie de ses 
octrois. Il inventa pour cela mille fables 
que les badauds aiment à gober, imagina 
des cas de mort violente ou moins promp­
te dus à la négligence ou à la perpétra­
tion des professeurs de l’institution. L’ac­
cusation n’était ni plus ni moins que cri­
minelle.

La police mise sur l’éveil alla s’enqué­
rir des faits qui n’existaient que dans lo 
cerveau du fameux Widd. Ce dernier 
écrivit toutes ces choses indignes dans 
le TirtÏM€J5ijui allongea les commentai­
res dans le sons le plus défavorable. Il 
déblatéra aussi contre M. Young, Cierc 
de St. Viatour, qui laissa l’Europo il y a 
quinze ans pour venir instruire ses mal­
heureux frères du Canada, car M. A bung 
est sourd et muet et il possède beaucoup 
d’intelligence. L’accusateur revint en­
core à la charge et broda des lettres



LE COURRIER DU CANADA.
comme venant do l’institution dans le6- 
qrelies on le monaçoit do trépas s'il no 
délogeait du pays ; elles étaient entre­
lardées de français et anglais incorrects 
pour démontrer l’ignorance des profes­
seurs ou des élèves qu’ils instruisaient.

Malheureusement pour ses projets il y 
avait un sourd muet nommé Nelson 
Talbot qui vécut avec lui durant tout le 
temps do ce manège, il affirme qu’il est 
prêt à jurer que Widd est le véritable 
auteur des lettres dont le Witness s’est 
scandalisé et montre quo tous les autres 
énoncés sont de même fabrication. Ajou­
tons comme détail que Widd travaillait 
comme typographe au Witness.

La réponse do Talbot a paru dans le 
Truc Witness qui a rudement secoué son 
homonyme à un sou pour le débit d’une 
marchandise aussi falsifiée.

Le IHYtu’ss et Widd ont été depuis 
d’un mutisme désespérant.

Nous n’attachons pas grande impor­
tance à ce journal et à l’individu qui 
lui a servi de plastron ; mais ces imputa­
tions ont été rendues publiques, elles 
ont été colportées par le Globe et plu­
sieurs journaux américains et il n’est que 
juste que des calomniateurs soient connus 
*ct que le public apprenne une fois de 
plus à se mettre en garde contre le Wit­
ness toujours empressé à leur donner 
hospitalité.

Les institutions qui jettent du relief 
sur. notre religiou comme sur notre natio­
nalité doivent nous être particulièrement 
chères et on ne doit pas permettre qu’on 
les attaque injustement sans qu’elles 
nous trouvent sur la brèche pour les 
défendre.
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et deux de 6C6 lieutenants, MM. Qui ton 
et Anglin ont voté avec lo gouverne­
ment.

Lu question de» biiuque».

Le cabinet a pris vendredi la Chambre 
par surprise en annonçant, par la voie 
de Sir J. A. McDonald, 6a détermination 
de presser l’adoption des résolutions de 
M. Rose relativement aux banques. Le 
public et en particulier les intéressés 
étaient sous l’impression que le gouver­
nement avait ajourné, sinon indéfiniment 
du moins à la prochaine session, la solu­
tion de cette très importante affaire et ils 
n’apprendront pas sans étonnement qu’il 
entend mener à toute vapeur cette légis­
lation qui peut avoir de si graves con­
séquences.

M. Holton a donné, immédiatement 
après la déclaration de Sir J. A. Macdo­
nald, avis de la motion suivaute :

44 Que des changements aussi radicaux 
dans un système de banques établi de­
puis si longtemps ne doivent pas être 
effectués sans mûre délibération dans le 
Parlement et sans offrir au pays l’avan­
tage d’une pleine considération ; et atten­
du que l’on n’a pa6 l’iutention de donner 
effet à la mesure avant 1ST0, en consé­
quence il est expédient de la renvoyer à 
la prochaine session.’'

C’est demain que les résolutions doi­
vent etro discutées. On peut s’attendre 
à un débat animé et à un vote serré.

Le Leader de Toronto, fenil lo ultra- 
ministérielle, dit en toutes lettres que le 
gouvernement a grandement tort de 
trancher avec autant do précipitation 
une question de cette impôt tance.

CANADA :
QUEBEC, 31 MAI 1869.

6écs. Noirs avons déjà mentionné l’iti­
néraire observé à la llaute-Villc, ajou­
tons que là aussi comme ail leurs l’orne­
mentation des rues témoignait do la foi 
et du zèle des catholiques. Les ares do 
triomphes érigés en face des résidences 
de l’hon. M. Chauveau, rue Ste. Anne 
et de M. Hamel sur l’Esplanade tai­
saient le plus bel effet.

La procession a eu lieu à l’issue de la 
messe. A la Haute-Ville, la Sainte 
Hostie a été portéo en triomphe par Sa 
Grandeur Mgr. l’Archevêque. Tout s'est 
passé dans l’ordre le plus parfait et lo 
plus édifiant. Un incident digne de re­
marque, c’e6t que juste au moment ou lo 
Très-Saint Sacrement passait en face de 
la cathédrale anglicane, les cloches de 
cette église ont fait entendre leur plus 
joyeux carillon, joignant ainsi leur puis­
sante voix aux chants d’allégresse qui 
retentissaient dans la procession. On 
eut dit qu’elles voulaient saluer à leur
manière lo passage de notre Dieu.

—

Chemin St. Irhaiu.

meme son Caissier, qu’il va chercher 
parmi les hommes pratiques les plus 
distingués—Rien n’est épargné sous lo 
rapport du salaire qui est extraordinaire ; 
malgré toutes ces faveurs et tous ces 
avantages, la confiance est bientôt é- 
b raillée.

Un changement do ministère vient 
saper les bases de l’établissement dans 
un temps inattendu ; les dépôts du gou­
vernement se transportent dans une 
autre institution financière. Cette der­
nière est rovêtue de pouvoirs puissants 
qui lui donnent l’avantage sur toutes les 
autres institutions financières, tout en 
facilitant les transactions monétaires du 
gouvernement. Cette nouvelle banque 
du gouvernement, n'ayant plus do circu­
lation à protéger, devient parfaitement 
indépendante et profite de tout.

Ce changement attire l’attention du 
publie, et malgré la bonne volonté ot les 
bonnes dispositions du nouveau gouver­
nement, la confiance est ébranlée et lo 
publie ne croit plus à l’encaisse métalli­
que ni aux debentures du gouvernement ;
on demande ics dépôts plus vite que 

O/i nous écrit du Saguenay que le bac | ,)clivcnt /aire les rentrées des valeurs
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du portc-lenille, et la banque est forcéede la rivière Malbaic a été emporté par 
les gro3se3oaux du printemps. A chaque 
voyage, lo portillon se trouve dans la 
pénible nécessité de sc faire un petit 
radeau pour traverser la rivière.

Tout dernièrement un do ces radeaux 
s’est brisé et le postillon a failli périr: 
il parait que pour sauver sa vie il a été 
obligé de sacrifier le sac de la malle.

Tout le monde comprend qne de tels 
accidents sont très-préjudiciables aux 
colons du Saguenay qui, dans le temps 
des affaires, surtout lo printemps et

esAu commencement do la séance do pautomne> cnvoicnt ou rcçoivc:it do
endiedi, dans les Communes, M. Mc- 601Uf5ts d’argent.
venzie a demandé carrément à M. Howe t- _ . , , ..

ven
Kenzie
les raisons pour lesquelles il avait accep­
té un portefeuille dans un cabinet qu’il 
combattait à la dernière session.

M. Howe n’a pas voulu refuser à M* 
McKenzie la satisfaction qu’il deman­
dait et, dans un long discoure, il a justi­
fié l’attitude qu'il a prise et mis ecs 
censeurs à quia.

M. le docteur Tapper, l’ancien anta­
goniste de M. Howe, est intervenu dans 
le débat tout exprès pour féliciter M. 
Howe d’avoir courageusement rompu 
avec les agitateurs néo-écossais dont il 
était naguèresle chef.

On sait déjà qu’aux termes d’un pro­
jet de loi ministériel présenté par Sir 
John A. Macdonald aux Communes, les 
impressions du gouvernement seront 
dorénavant offertes à la concurrence pour 
la période de cinq ans et surveillées par 
un employé public nommé à cette fin.

Cette mesure, qui aura incontestable­
ment pour effet de diminuer considéra­
blement le bilan annuel des impressions 
du gouvernement, a été très bien ac­
cueillie par la Chambre. La Chambre 
et le pays accueilleront avec la même 
satisfaction la nouvelle que M. Georges 
Desbarate a été nommé au poste d'im­
primeur de la Heine, ou, si l’on veut, au 
poste de surveillant des impressions.

Un vote a été pris dans les Commu­
nes, mercredi dernier, sur nu projet de 
loi autorisant un certain Horace Ste­
phenson, d’Ontario, à divorcer sa femme. 
Nous constatons avec plaisir que tous 
les députés protestants qui représentent, 
dans la province de Québec, des comtés 
dont la population est en majorité 
catholique, ont mis de côté, pour la cir­
constance, les traditions sociales protes­
tantes et vote avec les catholiques. An 
nombre de ces députes protestants qui 
ont rendu cet hommage aux principes 
sociaux et religieux de leurs électeurs, 
sc trouvent MM. Joly, Holton et Irvine.

Le projet de loi a subi sa seconde lec­
ture S’il* une division de G3 contre 53.

—^

ProccKsion du Tr«\»-Suint Sacre­
ment.

Un temps splendide a favorisé hier la 
célébration do la fête par excellence des 
catholiques. La procession solennelle 
du Très-Saint Sacrement a eu lien en 
mémo temps à la Haute-Ville, à St. 
Koch et à St. Sauveur avec d'éclatantes 
démonstrations d’amour et de respect 
delà part de la foule immense des fidè­
les, accourue pour affirmer hautement 
sa croyance à la Présence Réelle. Par­
tout, les catholiques avaient rivalisé de 
zèle pour l’ornementation des rues sur le 
parcours de la procession.

A St. Sauveur, on avait érigé deux 
reposoirs et deux arcs do triomphe re­
marquables.

A St. ltoch, il y avait aussi deux 
beaux reposoira, l’un près de l’Ecole des 
Frères, et l’autre chez M. Rouleau, rue 
de la Reine ; sans compter quatre arcs 
de triomphe. Les rues St. Joseph, 
de la Couronne, Sainte Marguerite,

La chambre d’assemblée néo-écossaise 
a dans son sein cinq ou six députés tapa­
geurs qui ne peuvent pas se faire à l’idée 
qne la Nouvelle-Ecosse reste dans la 
confédération, et qui veulent à tout prix 
perpétuer le trouble et le mécontente­
ment dans le but assez ostensible d'ame­
ner l’annexion aux Etats-Unis. Le chef 
de cette petite phalange d'agitateurs, peu 
pressé de se montrer au grand jour, fait 
faire sa besogne par ses subordonnés qui 
ne demandent pas mieux que d’être éle­
vés à la haute dignité d’instruments.
Le héros de la dernière démonstration 
anti-fédérale et annexionniste est le dé­
puté de Pictou, M. le Dr. Murray.

A la séance de jeudi, M. Murray a 
présenté à la chambre une pétition dé­
clarant que la Nouvelle-Ecosse ne vou­
lait pas de la confédération et deman­
dant qu’une délégation fut envoyée à 
Washington pour poser les bases de l’an­
nexion de la province aux Etats-Unis.

Le gouvernement a mal accueilli la 
pétition et il a gagné, par cette attitude, 
un bon point qui s'il îrefface pas toutes 
les fautes qu’il a commises, au moins les 
atténue.

Après un débat assez vif, le député 
de Pictou, convaincu qu’il n’aurait pas 
même un succès d’estime, a retiré sa 
pétition.

Le même jour, le conseil législatif a 
adopté sur une division de 11 contre 0, 
et malgré l’opposition du gouvernement, 
un projet de loi pourvoyant à la nomi­
nation de juges additionnels sur le banc 
de la cour suprême. *

On sait que le3 nominations de cette 
catégorie ne sont pas dans les attribu­
tions des gouvernements locaux, et le 
conseil législatif néo-écossais s’est mis, 
en adoptant cette mesure, en hostilité 
ouverte avec le gouvernement fédéral.

La dépêche qui nous transmet ce fait 
ajoute que le gouvernement tentera un 
dernier effort pour faire rejeter le projet 
de loi, par le conseil législatif, à sa troi­
sième lecture, mais que, dans tous les 
cas, la mesure sera rejetée par la cham­
bre d’assemblée.

ft.c territoire «lu Xor«l-Oue»t.

Un dénouement passablement inat­
tendu.

Vendredi, après une séance de neuf 
heures et un débat rien moins qu’accen­
tué, les résolutions ministérielles sanc­
tionnant l’acquisition du territoire du 
Nord-Ouest ont été adoptées, en comité 
général, sur une division do 121 voix 
contre 15.

Les principaux orateurs qui ont pris 
part au débat sont Sir E. Cartier, les 
honorables MM. McDougall, Holton,
Anglin, Galt, et MM. McKenzie, Grant 
et Levisconte.

Le vote a eu lieu sur un amendement 
de M. Levisconte, député néo-écossais, 
déclarant qu’il n’était pas expédient de 
faire l’acquisition du territoire du Nord- 
Ouest. I Grant et de la Reine qu’a suivies ! rétablir la confiance, en faisant un chan-

Le chef de l’opposition, M. McKenzie, I la procession étaient très bien pavoi- ! gement radical et en choisissant lui-

Le gouvernement devrait, ce nous 
semble, dans des cas d'urgence comme 
celui dont nous parlons, faire réparer de 
suite les dommages occasionnés par la 
crue des eaux on par d’autres accidents.

Il est certainement très-regrettable que 
les chemins Kinougaïui et Saint-Urbain, 
si nécessaires à la prospérité du Sague­
nay, ne soient pas encore terminés.

11 aurait été traité de fou ci lui qui 
aurait dit à M. le curé Hébert, en 1S49, 
alors qu’il commençait avec tant de 
courage les premiers défrichements dans 
le canton Labarrc, sur les rives de la 
rivière des Au 1 nais, que vingt aus plus 
tard, c'est-à-dire, en 1SG9, il n’y aurait 
pas encore do communication facile de 
la Grande Baie à IXùbcrtvilie.

Co qu’on n’aurait pas voulu croire, en 
1S49, il faut bien le reconnaître en 
1SG9.

Nous espérons que le gouvernement 
terminera cette année les chemins Saint 
Urbain et Kinougaïui.

^—

Les banque».

III
Nous sommes arrivé aux banques mo­

dernes d’Angleterro et d’Ecosse.
La banque de Londres, ou la banque 

d’Angleterre, fondée en 1G9J, est la 
première qui ait, comme nous l’avons dit 
plus haut, sinon possédé, au moins exercé 
avec suite le droit d’émettre des billets 
de circulation, au porteur ou à vue, et 
de faire des avances au commerce sous 
la forme de prêta et d’escomptes.

C'est ici qu'apparaissent les banques 
de circulation. Leurs grandes dates en 
Europe eo sont les crises de tontes espè­
ces, dont elles ne sont pas, à la vérité, 
la cause immédiate, mais qu’elles ont 
difficilement pu prévoir, prévenir ou 
arrêter. Aussi, il e8t facile do voir, 
qu’à bien des égards, la fondation de la 
banque d’Angleterre, fut comme celles 
de Venise et do Gènes, un expédient 
financier, destiné à combler le vide du 
trésor public.

Ce qui a soutenu jusqu'ici les banques 
de circulation, ce qui lc6 a empêchées 
de disparaître à chaque crise, ce n’est 
pas leur encaisse métallique; toujours 
accrue, cette encaisse s’est toujours trou­
vée insuffisant. Ces établissements ont 
chaque fois rencontré leur 6alut dans le 
fait qui les domine et les fait vivre, dans 
la circulation des billets, acceptés plus 
ou moins volontairement par le public.

Et c’est ce qui prouve avec vérité, 
que ce qui fait la valeur d’un instrument 
circulatoire, c’est, avant tout, l’accpta- 
tiou.

Noua en avons eu des exemples par­
mi nous. La Banque du Haut-Canada 
possédant un grand ^capital, ayant une 
immense circulation, recevant des dé­
pôts considérables et du gouvernement 
et du public, jouissant continuellement 
d’une encaisse métalliquebicn alimentée, 
possède pendant de longues années la 
confiance publique—Elle rencontre des 
pertes, le gouvernement vient à son se­
cours ; elle se trouve embarrassée, le 
gouvernement lui procure les moyens de

de suspendre ses paiements en espèces.
Il serait peut-être inutile de parler de 

banques de circulation en ce qui regarde 
l’Europe. Là, elles n’ont jamais été 
nombreuses, surtout, en France; et elles 
y ont presque toujours été soumises 
au contrôle administratif ; aujourd’hui 
elles sont toutes absorbées par la Banque 
d’Angleterre et la Banque de Franco.

Mais en Canada, les considérations 
qui se rattachent à ces établissements ne 
sont pas d'un médiocre intérêt ’pratique.

Bar l’émission des billets payables a j plus d’extravagance à présumer que le 
vue et au porteur, la banque de circula- jour n’est pas éloignéoù les poings seront

blablo quant au fond à celle qu’emploient
les simples commerçants quand ils é-
mettontdcs lettres do charge ou des bil-•
lots à ordre, les gouvernements y ont 
vu un moyen expéditifet commode pour 
attirer vers eux les capitaux du public 
et les faire servir à combler le vide de 
leurs trésors. Au lieu de laisser les 
banques accomplir en paix leur mission 
commerciale, ils ont voulu en faire des 
ressorts financiers, destinés à suppléer 
aux ressources épuisées de l’impôt. Et 
grâce aux privilèges exclusifs accordés à 
celles de ces institutions qu’ils ont vou­
lu favoriser, ils on ont fait quelquefois 
des ressorts financiers d’une grande 
puissance ; mais ça n’a été qu’en leur 
faisant perdre quelques unes de lours 
plus bienfaisantes attributions.

Notre système a été appelé un système 
do crédit fictif, une bouffée de vent, une 
fumée. Appclez-lc comme il vous plai­
ra, nous ne noue querellerons pas 6iir les 
mots ; mais quelque nom que vous lui 
donniez, c’est un instrument puissant de 
productions. Si c'est un système de fic­
tion, 60s résultats ne sont pas fictif*, car 
ils permettent de nourrir, de vêtir et 
d'occuper une nombreuse population. Si 
c’est un souille de vent, ce vent est assez 
fort pour porter vers des marchés éloi­
gnés les produits de notre sol, et appor­
ter sur nos côtes les produits do tous les 
climats. Si c’est une fumée, elle est l’é­
gale do la vapeur qui mot en mouvement 
tant de puissantes machines pour ajouter 
à la grandeur des nations et à leur ri­
chesse.

- ——

Notre conseil municipal maintient la 
réputation qu'il s'est faite et il n’y a déjà

tion emprunte une somme exprimée par 
ses billets, de celui qui veut les accep­
ter pour s’eu servir comme de la mo- 
unie. Cette émission constitue donc un 
profit pour la banque par un dépôt 
payable à demande. Ce dépôt payable 
à demande demeure ainsi profitable tant 
que le capitaliste n’a pas besoin de son 
argent, et tant qu’il a confiance en son j 
banquier. Si cette confiance continue; 
favorable, le capitaliste n'aura pas be­
soin de changer son dépôt représenté 
par le billet de la banque, puisqu’il peut 
acheter et payer partout avec ces billets 
sans avoir besoin de les changer contre 
monnaie, excepté dans deux ou trois ou 
cas peut-être ; par exemple : s’il veut ob­
tenir de la monnaie d’une valeur infé­
rieure à celle du plus petit des billets, 
ou pour faire des achats ou des paiements 
à l’étranger, ou encore pour transformer 
la monnaie métallique en bijoux etc. 
Autrement il ne peut être amené à faire 
ce changement que par défaut de confi­
ance dans l'institution. Mais il faut 
aussi que le défaut de confiance existe 
ailleurs que chez le porteur, car tant 
que le billet circule bien, personne n’a 
intérêt à le changer, à moins que ce soit 
pour le plaisir d’avoir dans son coffre, 
comme cela arrive dans les te mp3 de 
crise, quelques pièces d'or ou d’argent.

Ainsi comprenons bien ceci : Lus 
émissions de billets à vue et au porteur 
qui fournissent à la banque le dépôt le 
plus variable en apparence, et le plus 
incertain, lui donnent en réalité le dépôt 
le plus certain et le plus invariable. Les 
mouvements d’entrée et de sortie des 
capitaux représentés par les billets dans 
les banques bien accréditées s’opèrent en 
6cns inverse du mouvement des dépôts 
particuliers, de manière à fournir une 
6orte do compensateur.

Bar exemple : Si l’activité des affaires 
demande la sortie des dépôts, que de­
viennent les billets? Us demeurent en 
circulation. Si les affaires sont mauvaises 
ou languissantes ; qu’arrive-t-il ? Les 
dépôts rentrent et la circulation diminue. 
Une demande considérable d’espèces 
pour l’exportation peut seule faire à la 
fois sortir les dépôts et rentrer les billets.

Mais différentes causes peuvent ame­
ner un dérangement complet dans le 
mécanisme des banques do circulation ; 
nous le verrons plus tard.

Le banquier qui, par ses billet , faits 
des avances à l’agriculteur, au manufac­
turier on au négociant, stimule autant 
les puissances productives du pays et 
fournit autant d’occupation aux ouvriers 
que s’il avait créé, au moyen de la 
pierre philosophale, une somme d’or 
égale au montant habituel île ses billets 
en circulation. C’est là le côté do no­
tre système de banque qui a été le plus 
souvent attaqué. Les gouvernements 
ont souvent désiré de s'en emparer, soit 
pour en interdire absolument l’usage, 
soit pour en faire leur propre profit, en 
réservant le droit d’émettre les billets, 
tantôt à cux-mémie, tantôt aux banques 
elles mêmes, moyennant certaines con­
ditions onéreuses. Quoique l’émission 
des billets de circulation no soit poul­
ies banques qu’une manière de faire 
usage de leur crédit, exactement sem-

snbstitués aux arguments dans les débats.
J,a séance de vendredi a été marquée 

par pas moins de deux ou trois scènes 
de clubs ; on no s’est pas tout à fait pris 
à la gorge mais pour peu qu’il y ait 
progrès on 3’ arrivera et bientôt encore.

Lord Monck, ci-devant gouverneur du 
Canada, est un des trois commissaires 
nommés par lu Reine pour voir à l’exé­
cution de l’acte impérial décrétant le 
démembrement do l’Eglise létablio d’Ir- 
de.

Le salaire des commissaires est de 
deux mille louis sterling.

Immigrants.

L’hon. Secrétaire d’Etat doit présen­
ter aujourd’hui une série de résolutions 
relativement aux immigrants.

Nous publierons ecs résolutions sur 
notre prochain numéro.

On nous prie d’annoncor que la 
répétition de la soiréo littéraire et 
Musicale donnée en mars dernier sous 
le patronage do l’Institut St. Patrice par 
les élèves de l’Académie Commerciale 
des Frères de la Doctrine Chrétienne, 
aura lieu à S heures, mardi soir à la 
salle do l’Institut Catholique.

Nécrologie.

Les journaux de Montréal nous appor­
tent la nouvelle de la mort do M. 
le Dr. M. F. Valois, ancien représentant 
du peuple.

BULLETINJELIGIEUX.

VISITE PASTORALE.

Mgr. l'archevêque part cette après- 
midi pour sa visite pastorale annuelle. Sa 
Grandeur sera accompagnée de M. le 
grand-vicaire Mailloux, de M. l’abbé A. 
Gauvreau et M. Collet son secrétaire.

Voici l’itinéraire do la visite de Sa 
Grandeur :

1. —S. Henri.......................... lo 1, 2 et 3Juiu.
2. —S. Anselme.......................“3, 4 11 f
3. —Ste. Claire......................... 11 5, 6 “ ï
4. —S. Lazare............................. “ 7, 8
5. —N. D. de Bucklnnd........ 11 8, 9
6. —S. Paul du Iluton...........11 0, 10
7. —S. Cujétan d'Armagh.... 11 10, 11
8. —S. Raphaël..........................“Il, 12 “ 13
9. —S. Oervnis........................“13, 14 “ 16

10. —S. Charles.........................“15, IG
11. —Beaumont...........................“ IG, 17
12. —S. Michel............................“17, 18
13.—S. Valier.... • ••• •••• 18,
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11
11
h
11
11
11
11
11

IC
11

:t
11

11

11

11

11

19
M.—Berliner...........................“19, 20
H»*—S. François, Itiv. du Sud. “ 20, 21
IG.—S. Pierre.........................“21, 22
17. —S. Thomas......................“ 22, 23 “ 24
18. —Cap S. Ignace................. « 24, 25 “ 20
19. —Islet.................................“26, 27 “ 28 “
20. —S. Cyrille........................ “ 28, 29 “
21. —S. Aubert......................... “ 28, 30 «
22. —S. Jean Port Joli........... “ 30juin 1“ 2 juillet
23. —S. Roch des Aulnets........“ 2, 3 “ 4 11
24. —Sto. Louise.....................“ 4, 5 “
25. —Sto. Anne.........................“ 5,
2G.—Sto-Oncsiruc....................“ 7,
27. —Rivière Ouelle................. “ 8,
28. —S. Pacôtne........................“ 9,
29. —Mont-Carmel.................... “ 10,
30. —8. Denis...........................“11,
31. —Kamourft9ka..................... “ 12,

—S. Paschal....................... “ 14,
33. —Ste. Hélène.....................“ 10,
34. —S. Alexandre...............“ 17,
35. —S. André.........................“ 18,
30.—N. D. du Portage........... “ 19,
37. —8. Antonin......................“20,
38. —Riv. du Loup................... “ 21,
39. —Isle aux Grues... .•.......
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Guigucs. évêque d’Ottawa a promu aux 
différents ordres eeux dont les noms suivent :

10. A la prêtrise : James MacKcrnan 
Oblat do Mario Immacuiéo, du Diocèse de Du­
blin ;

2o. Au diaconat : Robert Barrett O. M. 
L, du Diocèse do Dublin, et Aloysius Gladu 
O. M. I., du Diocèse do St. Jfyacintho ;

3o. Au sous diarouat : Fabien Towner, du 
Diocôso do Montréal, pour étro agrégé au 
Diocèse d’Ottawa ; Jacob Guay, du Diocèso 
(le Québec, aussi agrégé à celui d’Ottawa ; 
Daniel O’Riordau, O. M. I., du Diooôso do 
Cork, en Irlande.

4o. Aux ordres inoindro* : Zotique Duro- 
ckor, O. M. L, du Diocèse do Montréal ; Al- 
phonso l)asé, O. M. I., du mémo Diocèse ; 
Joseph Duhaime O. M. I., du Diocèse de 
St-Hyacinthe ; Georges Marion, O. M. I., 
du mémo Diocèse ; Phidime Lecomte, O. M. 
L, aussi du Diocèse do St. Hyacinthe.

5o. A la tonsure : Guillaume Shocliy, du 
Diocèse de Québec; Déodat Foie}': du Dio- 
cèso de Kingston et Patrick Moehuu, du 
Diocèse d’Ottawa.

Nous lisons dans lo Journal des Trois• 
ltiv'èrc& de vendredi :

Sa Grandour, Monseigneur l’Administrateur 
est partie, mercredi dernier, accompagnée des 
Révs. Mess. Prince et Masson, pour commen­
cer sa visite pastoralo du diocèse. Un bou 
nombre de cito)'eus do cette ville s’étaient 
rendus sur le quai de la compagnie du Riche­
lieu pour saluer sou départ. M. le capitaine 
Duval, avec la courtoisie qui lo distingue, a 
bicu voulu faire remonter lo Trois-Rivières, 
dans la rivière Nicolct jusqu’au village, où 
une foule des plus nombreuses attendait Sa 
Grandeur. Lts citoyons do Nicolet avaient 
préparé une belle démonstration à Mgr. d’An- 
tliédoo. Ils avaient orné lo chemin de nom­
breuses balises, mais le mauvais temps qu’il 
faisait ne leur a pas permis de donner tout 
l’éclat qu’ils désiraient ù cette réception. Sa 
Grandeur n'ou a pas été moins sensible à tou­
tes ces marques d'estime ot d’attachement.

Nous lisons dans le Courrier de St. Hya­
cinthe :

Mgr. l’Evêque de Gcrmanicopohs a présidé 
jeudi à la cérémonie de la première communion 
des élèves pensionnaires et externes du cou­
vent de la Présentation de cette villo. Sa 
Grandeur n ensuite administré lo Sacromont 
de Confirmation aux même* enfants qui étaient 
au nombre do vingt.

Mgr. l’Evêque de St. Hyacinthe a laissé 
jeudi ‘J h. sa ville épiscopale pour sc rendre ù 
la Présentation où 8a Grandeur commençait 
le même jour les exercices de sa visite épisco­
pale.

NOUVELLES D’EUROPE. 

(Par le télégraphe Transatlantique.)
Londres, 28 mai.

Les pluies ont été très abondantes ecs jours 
derniers en Angleterre.

Les tories préparent des assemblées publi­
ques par tout le paya, dans le but do protester 
contre l’abolition do l’Eglise d’Irlande.

Dans la Chambre des Commuues ce soir, 
M. Gladstone a dit que lo gouvernement sc 
proposait non pas d'abolir le système actuel 
do l’éducation nationale en Irlande, mais bien 
do le modifier.

Paris, 28 mai.
Les journaux officiels de l’Empiro contre­

disent la rumeur du retrait des troupes fran­
çaises de Rome.

Nous lisons danslo Canada d’Oulaouais:
Samedi, 22 mai, à l'ordination qui a eu lieu 

dans l’église paroissiale de St. Joseph. Mgr.

ecoi.k militaire.—Vendredi dernier, M. Artli 
Chnmbcrlnn, enseigne de la compagnie volonta 
formée l’hiver dernier à Ste. Cécile du Hic 
passé un excellent examen devant le Coloi 
Ilarcnc et a reçu un certificat de seconde nias.

—M. C. J. Ardouin, employé de l’Asseinb 
Législative vient de terminer un travail liabi 
ment fail à la plume et représentant deux coh 
nos en cadre sur les bords duquel sc trouve 
inscrits les noms des députés du Parlement P 
vincial. Au centre on lit entre autres choses 
noms du lieutenant-gouverneur de la Province 
Québec avec ceux des membres du cabinet actu 
accompagnés des figures de la Sagesse et do 
Justice, aussi la date de l’ouverture de la pi 
micro session du premier parlement, le chiffre 
l’étendue en milles carrées et celui de la popul 
tion de la Province de Québec en 1861. On p( 
sc procurer des photographies de co tableau cl 
C. J. Ardouin, No. 16 Hope Ilill, Québec.

accidents.—Jeudi dernier, un jeuno hotiti 
d’origine anglaise, parti pour faire un tour 
vélocipède sur la route de Bcnuport, fit maille 
rouscincnt rencontre d’un cheval échappé qi 
ne put éviter à temps. Il fut frappé à la t( 
par une des pattes de l’animal. Des passai 
durent le faire transporter chez lui. Le inédcc 
appelé en toute hâte auprès du jeune homme cc 
sidérait scs blessures comme mortelles.

—Cinq hommes employés pour le moulin 
scio de N. N. Têtu, à Trois Pistoles, se soi 
noyés la semaine dernière en descendant des h 
lots dans la riviôro qui porte cc nom.

I.K NAUFRAGE DES RAUQUES MARGARET ET 7.ETC

—Nous traduisons du Morning Chronicle, de > 
modi :

Cariboo, 16 mai, 1869.
“ Récit du naufrage des barques Margaret db 

berdeen, ctrActust de Leith, qui ont fait naufraj 
sur les rochers de Cariboo, dimanche matin, le : 
mai, par tînmes Donald contre-maître du Margav 
et le seul survivant des deux équipages :—S 
medi soir, nous filions par une forte brise de 
N. L. a raison de 7 milles â l’heure. La nu 
était alors agitée, mais nous ne nous en aperce* 
ons pas fort, attendu que nous la dôvancions. j 
1- a. in. dimanche, la barquo /fétus s’approcha < 
nous à portée de voix, et suivant la mémo dire 
tion. Comme elle était meilleure voiliéro elle noi 
dépassa ; nuis â peine était elle trois ou quati 
fois sa longueur en avant de nous qu’elle s’( 
choua sur les rochers le temps était alors très oh 
oui* et il pleuvait. Une minute après, notre vaisseï 
échouait pareillement. La mer déferlait furious 
ment contre nous. Comme la Margaret a été 
dernière à se briser, je fus témoin du désastre ( 
la Xctun. Il n’y avait pas trois quarts d’heure qu’< 
le était sur les rochers, que son grand mot et le m 
d’artimon tombèrent à l’eau ; la chute du m 
d’avant et du beaupré arriva quelques ininut 
après—les vagues qui roulaient alors cornrno <1(



montagnes curent bientôt démoli le vaisseau et Parle.b:ick Lnrk, Bradbury, de Bordeaux—9 
cuisse* à l’abbé Mailloux. G do à Geo Lépinc. 28

31 Mai.
ImL' Ï?ag,Ü “ î* nérir' , ®riron 10, TT* de '^ülTKiVreou. I M"6nct, pour Liverpool, Sharpies et Cie, anse Sil-

I * » u grand mat et le mat d ai timon do la Mar- do de vin à G Lépinu. 3 caisses, 3 do de fruits au . 0 l®rJ*
yard furent renversés. Avant leur chute pendant Consul Général do Franco. 1 caisse h N S Hardy. f',,r<Jnii Southampton, Young, anse Spencer.
que nous étions occupés à mettre ù la mer le petit 1 \ * 'nSUlMBttl ,‘“DdrC3' D°bbC" #t °1* d°

canot (jolly boat) une vaguo énorme snbatti sur Hardy. 1 do it R Vincent. 137 caisses, 10 bou­
le pont, enfonçant l’arriére «lu vaisseau et une par-1 cauts de vin & W Herring. 1 boucaut, 30 caisses
tic de la chambre, et mettant en pièces l’embarea- d,’,‘u.ile d’o>ive, 285 «in- a de claret is La 
.. XT . . 1 et Cie. 41 CH183C9 de clnrct, 1 do de lu

.ane, Gibb
VT . . . W.V. -T a vo.gevs ~v. v....w., . vn, liqUCUrS, 4
i>ous essuyâmes ensuite de lancer lu grau- | bouenuts de brandv, 1 demi-poinçon de vin claret,
‘ ‘ ’ . _ | jde chaloupe lony boat, mais lu mer qui se brisait bcaigpe ai: Club Stndacona. 4 eai*6fs de vin à J

furieusement contre la Margaret, l’eut bientôt N,t^S".l1U,*1 , 5°? "T™’ '5 ',C vi"'
. . . f » ^ w uuul 2G ballots, 150 barils de vinaigre, 50 caisses de*
écrasée taudis que nous étions balayées par la moutarde, 25 sacs, 25 caisses do liqueurs, 110 cnis-
méme vague jusqu’au grand pont : ce fut alors que Bf,& sardines, 5 do de pois, G do d’eau minérale à
n e ....„ av/- - . . . . Lane, Gibb et Cio. 400 caisses, 4 tonnes de vin,1 ou b hommes do 1 équipage eurent les jambes .nnn*a iinnp.,,. iq

PRETS A PARTIR.
28 Mai.

Navire Ifaabct, Torgcnscn, Londres, R R Dobell k 
Cie.

Margaret Evans, Smiley, Greenock, U K 
Dobell et Cie.

Berlin, Williams, Aberystwitli, D D Young 
et Cie.

29 Mui.

Traversée du Grand-Tronc.
et après ce jour, lo steamer ST. 

UhOllGE fera sc3 voyages jusqu'à avis con­
traire comme suit :

LAISSKIIÀ QUÉBEC. JLAIÊHKKA LA !*OlNT*-I.f:rl3.

, . - - - - I 6 tonnes de liqueur*, 12 caisses de champagne, , n.t . ... t _ .. , to . ,.
cassées, des côtes enfoncées, et reçurent d’autres I 2 do de brandy à ordre. 4 caisses, 4 dodo chan- I '“'1 -v 0 Kingston, Dunn, Liverpool, J Buretall et
contusions graves. Le froid " “ ’ ‘ XT 1 d*,n*Q 7 »»*«—«•■ **" ° An ,'rn"',v ° —' C,e‘
tentâmes alors de descendre
mais la mer devait nous
fut fracasséo contre le mat-....................... ........ . , _ _ ,
temps le grand mat et le mat d’artimon tombèrent a oibb, Laird et Cie—Lo reste de la cargaison pour | “ JftCobaen. Londres, Iïami.ton et
sur le pont. L’arrière de notre vaisseau ne tarda Montréal. ........
pas d’être démoli et le mat d’avant oscillait de 
côté et d’autre.

29 Mai.

Frères.
— Nathaniel, Jacobsen, Warren Point, Jns J 

G orra ley.

Pendant que nous étions à construire un radeau dence—28 tonx de charbon â E H Duval.
avec les piùc*s du pont â mesure qu’elles sc déta- *>llr barque Harmonie, Friglcsand, de Newport 
... „ ~ . . . ,, . —607 tonx de charbon à Allans, Rno et Cio.cnnicnl sous l eflort des vagues, le mat cl avant | ’

s’affaissa. Nous nous cramponnons alors au beau­
pré ; nous étions 15 hommes ; mais le beaupré fut

Par la barque II W Singleton, One, t, de I’rovi- | Ü0Ïlelt° at,”0,,"""’ Rudri,«u* - 11,150 TiIt- N B- W
— Marie Valentine, Mercier, Baie do Sandwich,

30 Mai.
Par S S Gnrpé, Davison, do Pictou, etc—1 cals-

inclût entraîné à la mer. Au moment ci je re-1 7w "c bou ÏZA J K Wall!
revenais sur Peau, je me sentis saisir les (leux pieds 15 caisses do saumon à A FraHcr. 2 do, 1 caisse 
par quelqu’un de l’équipage qui ino lâcha dès de fourrures, 1 paquet â II Glass. 2 barils de pois-

r.,< ^ a Un SonB â W Convey. 2 caisses de saumon â Lcme-qu il fut remonte a la surface. En reparaissant 8urier fit Brouur(J ! l)Il||ot à j GlnB8 , (ïo à
moi-méme au-dessus des flots, je saisis une plan- Archer, Leduc et C e. 1 do A E Allard. 1 do A W
che d’environ trois pieds de longueur qucj’aban- Mc Lira ont. 1 caisse de saumons frais A W Russell. 
, . ,. . , . 1 do A J os Lepage. 1 boite au co -ip. du Tclcirra-donna, pour m installer sur un soliveau du pont; pho de Montréal 1 do M Pampalon! 1 paquet A

je pus alors jeter un regard autour do moi, je vis Painchaud. 1 do A D Morgan. 1 do A J C Nelson.
avec chagrin tout l’équipage sc tenant cramponné 1 1°* de barils vides A D McCalIuin—Lo reste de la

• , . . , ... ,, cargaison pour Montréal,aux débris du vaisseau et la tctc sous 1 eau. B 1

Terreneuvtf, Hunt, Brock ot Cio. 
31 Mui.

North American, Liverpool.

5.30 A. M.
7.30 A. M—Train mixte 

pour Richmond ot les 
stations intermédiai­
res.

5.00 A. M.—Train de la 
malle pour U Rivière 
du Loup.

10.00 A. M.
12.30 P. M.—Train mixte 

pour la Rivière du 
Loup.

2.00 P. M.
3.30 P. M.
5.00 P. M.
G.00 P. M.
7.30 P. M.—Train de la 

malle pou- Montréal 
et l’Ouest.

8.00 P. M.

Ceux qui n’avaient point do membres cassés, 
étaient transis par le froid. Personne, â l’excep­
tion du capitaine et de moi, ne fit d’effort pour 
lutter contre la mort. Le capitaine ne put rester 
longtemps sur la pièce do bois qui le supportait ; 
m’étant retourné nu bout de 10 minutes, je ne le 
vis plus. Je fus moi-même â plusieurs reprises Lninotte.

31 Mai.
Par lo brick Wanderer, 210 tonr fer A Frothing- 

ham, 153 tonx charbon à Robinson.
Par la barque Conciliator, 129 tonx charbon, 255 

coke A Coulthurt et Macphie.
Par la barque Barbadocs, 815 tonnes, 70 poin­

çons et 90 barils de mêlasse A Gibb, Laird et Cie. 
Louisa Kohn, eaux de vies*el vins A Beling et

emporté de dessus ma planche de salut par les 
vagues, mais j’eus toujours la chance de la ressai­
sir. Je reçus de graves contusions sur les épau­
les. Une épave vint me heurter la tête, inc fai­
sant une blessure, d’où le sang s’échappa en abon­
dance ; je ne perdis pas cependant l’usage de mes 
sens. J’atteignis enfin les rochers, mais, ma piè­
ce de bois avant tourné sur elle-même, elle me rc- 
tomba deux ou trois sur la poitrine menaçant de 
m’écraser ; heureusement je réussis â me trainer 
hors de sa portée et j’essayai de inc remettre sur 
pieds; mais je ne pus rester debout et m’a Baissai, 
lo visage inondé de sang. Je pris alors le parti de 
me traîner sur les mains et les pieds ; j’allais m’é­
vanouir quand deux hommes, M. Magloire 
Bouclier et M. Joseph Lcvêquc accoururent 
et me portèrent dans leur maison, où je 
fus très bien traité. Après avoir dormi 
trois heures, je inc réveillai beaucoup repo­
sé. Je m’informai alors des autres naufragés. On 
me répondit que j’étais le seul qui était parve­
nu â terre. Après in’étrc habillé, je descendis au 
rivage pour voir si je ne découvrirais pas quel­
ques-uns de mes compagnons, mais je ne vis per­
sonne. Les débris des deux vaisseaux avaient 
été laissés à sec et jonchaient les rochers. Ainsi 
dans l’espace de 2{ h. les deux barques avaient 
été mises en pièces et 31 personnes avaient perdu 
la vie. Les deux vaisseaux étaient charges de 
charbon.”

ANNONCES NOUVELLES.

Département des Douanes.—R. »$. M. Bouillotte- 
Grande Messe Solennelle de Rossini—R. Morgan. 
Traverse du Grand 1 ronc.—A. Gabonry.
Vapeur “ Clyde, ” pour Tadoussac, do

BULLETIN.C0MMERCIAL
Lo montant des droits perçus A la Douane le 28 

du courant dans le port de Québec est do $2535.10 
do do do 22 $683.43.

MA RC U fi DE NEW-YORK, 26 moi 1809.
Fleur—recette?, 13,000 barils. Vontcs, 9,100 bris. 
Superfine de l'état et de l’ouest, $5.44 A 5.G5 
Coramuno et choisie extra de l’état, $G.OO A G.40. 
Commune et choisio extra de l’ouest, $5.85 A G.75. 
Fleur de seigle, $4.25 à 6.80.

MARCHE 1)E LA FLEUR.
—PRIX DU DÉTAIL—

En Monnaie.
Québec, 31 Mai 18G9.

Flkur Extra Sup.............................  $5 50
11 Fancy..................................... 5 25
“ Superfine no. 1...................  5 00 @ 5 10
11 Superfine no. 2.................... 4 80
“ Fino....................................... 4 50
“ Middling................................. 4 25

•u Pollards................................  3 25 @ 4 00
Fleur en poche 1 quai, par 100 lbs.. 2 CO
Farine entière.................................... 2 40
Pois do semence................................. 2 20
Blé de semence.................................. 1 35
Orge......................... .................... 0 70

MARCHÉ DE QUEBEC.
Québec, 26 Mai 1869.

Erable 3 Pieds............................  $3 50 (3) 3 75
»« 2$ 44   3 25 © 3 60

Merisier 3 44   3 1 1 @ 3 25
n 2} 41   2 80 @ 3 00

Bouleau 3 “   2 80 © 3 00
n 2} “   2 40 © 2 50

Epinette 3 “   2 20 («») 2 45
Ecorco do Prucbcs par 100............... 7 00 © 5 00
Bois melée......................................... 2 00 © ^ 30
Foin par 100.................................... 14 00 © 15 00
Pailles 44 ...................................... 8 00 © 9 00
Beurre par lba................................... 0 22 © 0 25
Œufs 44 do/..................................... 0 12 © 0 13
Avoine par 100 minots..................... 0 50 © 0 55
Patates.............................................. 0 20 @ 0 22

In POHT iTIONH.

28 Mai.
Bristol 2514 
2 barils de 
1 panier, 2

Par le navire Lotus, Westcott, de 
barres do fer A Dinning et Webster, 
carbonate de soude A Thos Cole, 
boucaut* à H Fry.

Par lo navire Impérial, Scobbie, de Greenock— 
582 tonx tonx de charbon A Benson et Cie. 400 do 
de for en saumons AA et J Hope et Cie.

Par le brick Fortune, Leujit, de Rotterdam—30 
poinçon*, 100 caisses rouges, 200 caisses vertes de 
gin à Gibb, Luird et Cio. 30 poinçons, 100 caisses 
ronges, 200 caisses voue* do gin A M G Mountain. 
20 cailles rougei, 200 caisses vertes de giu A ordre 
—La reste de la cargaison pour Montréal.

Par la barque Urda, Bjerkaas, de Philadelphia — 
203 tons de charbon à H Hagens.

Par la barque Ratelif, Londres, 52G lonx de char­
bon A ordre.

EX POKTATION N.
28 Mai.

Par le navire Haabct, Torgcnscn, pour Londres— 
14,500 madriers de [in, 2m de douves, par R R 
Dobbell et Cie.

Pur S S Moravian, Brown, pour Liverpool—3 
ballots, 1 coffre par PExpressCanadien—Le reste 
de la cargaison de Montréal.

Par la barque Nathaniel, Jacobsen, de Warren 
Point—28 tonx d’orme, 55 do de pin rouge, lin de 
douvot, Ira WOWI do, par James Connolly.

Par le navire Margaret Evans, «Smilcj, pour 
Grconock—100 tonx de chêne, 150 do d’orme, 510 
de pin blanc, 4200 madriers de pin, 4m de douves, 
Cm WOWI do, 18 cordes de bois pour lattes, par R 
R Dobell et Cie.

1*0HT DE Ul EKEE.
A R R 1 V A Ci E S.

28 Mai.
Navire Lotus, Westcott, Bristol, 13 avril, II Fry 

carg gén.
— Reform Ellefscn, Falmouth, 21 avril, A or­

dre.
— Insulana, Ross, Tongberg, 18 avril, R R

Dobell k Cie.
— Mercnr, Zernicbow, Rochefort, 2G avril, Il

Fry.
Brick Lare, Bradbury, Bordeaux, 3 avril, Lnne, 

Gibb et Cie, cnrg géo.
Annie Ellison, Bernard, Anvers, 5 avril, pour Mont­

réal.
29 Mai.

Navire Sublime, Owens, Londres, 14 avril, A Gil- 
raour et Cie.

— Adria, Large, Nouvelle Orléans, 23 avril, J 
Burstall ot Cie.

— Harmonia, FulglesaDg, Newport, 31 mars,
Allans, Rae et Cio, charbon.

— Elizabeth, Yeo, Scott, Nouvelle-Orléans, IG
avril, H Fry.

Barque II W Singleton, Guest, Providonco, 27 avril, 
E H Duval, charbon.

Rucor, Erikson, Limerick, 1 mai, pour Montréal.
30 Mai.

S S Gaspô, Daviton, Pictou, etc, corn-, des Potts 
du Golfo, malles, 50 passg et carg gén. 

Refundo, Blegan, Greenock, 3 mai.
Rfttcliflb, Sbotten, Grconock, 23 avril.
Recovery, Pine, Cardiff, 5 avril.
Harvest Home, Mooney, Ardrossan, 17 avril. 
Rosencnlh, Auld, 10 mai, pour Montréal.
Primrose, Metson, Limerick, 18 avril.
Berbicc, Vaile, Gibraltar, 22 avril.
Conciliator, Leak, Shields, 5 avril.
Louise Kohn, Tonjes, Hamburg, 17 avril.
Maryland, Ilarsen, Bergen, 2G avril, avec passagers. 
Barbadocs, Foie}', New York, 8 mai.
Wanderer,-----------------

31 Mai.
S S Peruvian, Ballantinc, Liverpool, 20 mai, Al­

lans, Rae et Cie, 743 passagers ot cargai­
son générale pour Québec et Montréal.

Brick Léandro, Caron, Philadelphie, Crawford et 
fils, chai bon.

— Genius, V.etz, Bremoti, carg gén pour Mont­
réal.

Noms.
EN CHARGEMENT.

Tonx. Pour. Par qui. 
28 Mai.

Où.

Michigan, 792, Limerick, J Burstall et Cie, quai de
Giblin.

Albatros?. 972, Grangemouth, Bensou ot Cie, New
Liverpool.

Tadroor, 625, do do do
TIiob Lee, 309, Whitehaven, O A J Shaiplcs et Cie,

anse de Sillery.
Créole, 429, Stranraer, do bôtne de Flanagan. 
Polly, Gil, Greenock, Ross et Cie, bôiue de Hall. 
Victoria, 783, Cardiff, do bômo de Flanagau. 
Harlequin, 648, Greenock, do do de Hall. 
Renfrewshire, 780, do do quai dos Commissai­

res.
Crimea, 998, Liverpool, J Burstnll ct Cic, Dock St

Laurent.
Albinus, 478, New Ross, A Gilniour et Cie, anse

dus Sauvages.
Galatea, 334, Teignmonth, do do
Jessy, 732, Limerick. Benson et Cio, bûme de Din­

ning.
29 Mai.

Klpliiston, 893, Newcastle, A Gilmour et Cie, anse
des Sauvages.

Jessie Boyle, 747, Bristol, Jas Connolly, anse Ot­
tawa.

Whito Crest, 10G1, South Shields, D D Young et
Cic, borne de Flanagan, 

Clara Kfi’am, 838, Warrenpoint, James J Gorinley,

RADEAUX ARRIVES A QUEBEC.
28 Mai.

Calvin et Brocks, chêne, orme, etc, diverses anses 
Jas Patton, douves, nusc de Burstall.
Lee k Waters, douves, borne de Bowen.
D C Thompson et Cie, douves, ansea Union et New 

Liverpool.
J Homes, planches, quai du Grand Tronc.
Calvin et Brecks, chêne, diverses anse?
Parley k Pattee’s, pin rouge et blanc, anso do Mill. 
E Roche, douves, ance de Bridgewater.

29 mai.
J II Clint’s, madriers, quai de Clints.
Jus Skcad’s, pin rouge et piu blanc, Dock St Lau­

rent.
Do Waney, pin blanc, do

ARRIVAGES AU HAVRE DU PALAIS.
29 Mai.

Goëletre Amérelisto, C Côté, lie Verte, hareng frais.
— Marie-Louise, Geo Tremblay, Eboulemcnts—

bois et œufs.
— Charlevoix, M Simard, Baie St Paul—Bois. 
4 bateaux avec bois et croûtes.

ARRIVAGES AU QUAI RENAUD.
29 Mai.

Goâiutte Marie-Réformiste, P Lapointe. Malbai — 
Patates, beurre, œufs.

— Marie-Virgic, D Fortier, lest.
— N D Bonsecours, K!z Vcrret, Cacounn, lest.
— .St Patrice, Clmrctte, Rivière du Loup— 

patates,.beurre et œufs.

ARRIVAGES AU QUAI LAROCHE.
29 Mai.

Goélette John Bull, Taillon— PaUitC3 et œufs.

DECES.
A St. Louis de Kamouraska, lo 29 courant, â 

l’âge do 19 ans, Délia Alphousine Lavigno épouse 
de Alphonse Benoit, écuier, avocat.

Le convoi funèbre partira de St. Louis do Ka- 
raotiraika, aujourd’hui, pour so rendre â Québec où 
un service sera cbautéià l’églis- de St. Rocli, mer­
credi, lo 2 juin prochain à 8J heures du matin. Le 
convoi partira de la résidonco de son beau-frère, F. 
E. Roy, écuier, M. I)., rue St. François, St. Roch. 
La sépulture aura liru au cimetière St. Charles.

Les parents et amis 6ont priés d’y assister sans 
autre invitation.

Le 31 mai, après une maladiede trois rrois souf­
ferte avec la résignation d’un vrai chrétien, André 
Uianveux dit Lafrance à l’âge de 63 ans et 4 mois.

Lo convoi partira de ea demeure, rue St. Nicolas, 
No 16, Palais, â 7J, mercredi prochain.

A St. Sauveur, Dame Mngdeleino Gaudin, âgée 
do 76 ans et 4 mois, veuve de feu Jean Baptiste 
Dufrêne, ancien boucher. Le convoi funèbre lais­
sera la demeure de son fils, Joseph Dufresne, rue 
St Valior, à 8<J heures.

Les parents et amis sont priés d’y assister sans 
autre invitation.

L

Departement des Douanes.
Ottawa, 28 Mai 1869.

ESCOMPTE AUTORISE sur les ENVOIS AME­
RICAINS, jusqira nouvel ordre, sera do 30

pour cent.
R. S. M. BODCHETTE,

Commissaire des Douanes.
earL ’avis ci-dessus est le seul qui devra paraî­

tre daus les journaux autorisés â le publier.
Québec, 31 Mai 1869. 699-.C

GRANDE MKSSi; SOLENNELLE
DE

K O S S INI.
]t T H. MORGAN, marchand de musique, à le 
l # plaisir d’informer ses nombreuses pratiques 

et le public qu’il vient de recevoir un assortiment 
de la célèbre Mcsso mentionnéo plus haut, consis­
tant en morceaux détachés.
Gracias—Forselto pour Alto, Tenor et Basse.. $0.60
Domine—Solo, Ténor..................................... 0.70
Qui tollis—Duos, Sopruno et Alto................. 1.00
Quoniam—Air, Basse..................................... 0.80
CruciGxus—Air, Soprano............................... 0.40
Sanctus—Solo et Chœur................................ 0.4o
O Salutaris—Air, Alto................................... G.60
Agnus Dei—Solo.et Chœur....... .................... 1.00
Prelude Religieux, pour Offertoire................. 0.40

On peut ee procurer aussi la messe complète, en 
«’adressant ;\

R. MORGAN,
Marchand de Pianos et do Musique,

No. 44, Rue St. Jean.
Québec, 31 Mai I860 761

K splendide vapeur CL YDE% Cnpt. M. Licoürs, 
/ partira du'quaiSt. André, SAMEDI, le 5 JUIN, 

dans le courant, â SEPT hcures*A M , pour Tadoussac, arrêtant â la 
City of Manchester, 1115, Liverpool, H R Dobell, Baie Saint-Paul, Eboulemcnts, Murray Bayet Ri-

VAPEUR “ CLYDE, ” POUR TADOUSSAC.

I
et Oie, bômo do Dinning, vièro du Loup.

Agamemnon, 1047, do do quai do Dumliu. 
Uadnagare, 654, Swansea, C k J Sharpies et Cie,

anse de Sillery.
Henry, 613, Dundee, do bôtne de Hall.
Lady Seymour, 907, Londres, W Herring.-----
Elmira, 33, Bay of Islands, 0 E Parson*, quai de

* Renaud.
Dunrobin, Castle, 545, Aberdeen, D D Young ot

Cio, anse do Spc cer. 
Hebe, 707, Dublin, Pamberton et Cio, St Thomas. 
Charlotte, Harrison, 530, Cardiff, Benson et Cie,

amo de New Liverpool.

Au retonr il laissera Tadousac, dinmnehoau soir, 
la Rivièro du Loup, LUNDI, â 7 heures A. M., et 
s’arrêtera aux ports intermédiaires nommés plus 
haut.

Ce vapeur n été beaucoup amélioré l’hiver der­
nier par l’érection d’un salon ipacieux avec des 
chambres et autres changement* qui procureront 
tout le confort désirable aux touristes.

A. GABOUUY, 
Secrétaire.

Compagnie des Remorqueurs du St. Laurent.
Québec, 31 Mai 1869. 760

6.30 A. M.
8.15 A. M.-Train de la 

malle de Montréal et 
do l’Ouest.

9.30 A. If.
10.30 A. M.
11.30 A. M.
1.00 P. M.
3.00 P. M.— Lo train 

mixte de la Rivière du 
Loup.

4.30.
5.30 P. M.
6.30 P. M.
7.40 P. M.—Train mixte 

do Richmond ct des 
stations intermédiai­
res.

9.00.—Train de la mallo 
de la Rivière du Loup

A. GABOURY,
. Secrétaire,

Compagnie des Remorqueurs du Saint Laurent. 
Québec, 31 Mai 1869. 759

c o MP^GKisrrE
DU

Chemin â L]
DE

LA compagnie a ouvert un bureau dans les Sal­
les Commerciales, rue St. Pierre.

C. L. J. FITZGERALD,
Secrétaire.

Québec, 28 Mai 1869. 758

Ligne de In Halle Royale
A

EIMOUSKI
Arrêtant à la

Baie 67. Paul, aux Eboulemcnts, à la 
Malbaie à la Itivivrc- Ouellc et à la 

Rivicrc-du- Loup.

ÏE puissant et splendide vapeur 44 ADVANCE,” 
j G. V. Stout, It. N. Maître laissera le Quai 

St. André,

MARDI MATIN
LE 1er. JUIN,

A 7 HEURES A. M., pour les endroits sus-men­
tionnés.

A son voyage de retour, il laissera ltimouski, 
MERCREDI après-midi, la Rivière-du-Loup, JEUDI 
matin â G heures, et arrêtera aux ports intermédiai­
res.

A. GABOURY, 
Secrétaire,

Compagnie des Remorqueurs du St. Laurent. 
Québec, 2G Mai 18G9. 756.

Société de Construction Perma­
nente de Québec.

XA 13ème Assemblée Générale Annuelle des 
j membres de cette Société ee tiendra â son 
bureau, lo F»ème LUNDI, le 31 MAI courant, à 7 

HEURES P. M., dans lo but d’élire des Directeurs 
pour l’année courante ; â cotte assemblée il sera 
soumis un rapport complet de l’état des affaires de 
la Bociété.

Par ordre,
LOUIS LESSARD, 

Sec.-Trés.
Québec, 2G Mai 1869.—2f. 757

Acte sur /’insolvabilité de 1864.

A

Dan9 l’nffairo do
FRANCOIS XAVIER LEPAGE

Insolvable.
VIS e°t par le présent donné que l’insolvable a 
déposé â mon bureau un acte de composition 

et décharge comportant, à être exécuté par une 
majorité dos créanciers du dit insolvable représen­
tant trois-quarts de ses dettes, sujettes â être cal­
culées pour s’assurer de telle proportion ; et si l’on 
ne me fait pu9 opposition au dit acte dans six 
jours juridiques à compter de la dernière insertion 
de cet avertissement, j’agirai au sujet du dit acte 
suivant scs dispositions.

WILLIAM WALKER 
Syndic officiel.

Québec, 21 Mai 1669.—Gf. ‘ 756

HlaTompagnie DU RICHELIEU

Ligne Journalière de Vapeurs.
— B N T R B —

Québec*, et Montréal.

A PARTIR du premier MAI, les vapeurs MONT­
REAL et QUEBEC, laisseront le qoai Napo­

léon comine suit :

LE VAPEUR

MONTREAL,
CA1*T. ROBERT NELSON.

• Partira tous les
IjIiihIIm, Mercredi* ci Vendredi*,

A QUATRE HEURES P. M.

LE VAPEUR

CA PT. J. R. LA BELLE.
Partira tous les

Mardis? Jeudi* et Namedim*

A QUATRE HEURES P. M.

-PRIX DE8 PAS8AGE8—
CHAMBRE (souper et lit de Cabine inclus..M.$3.00 
ENTREPONT................ ..................................... 1.00

Les Billets do passage seront vendus au Bureau 
sur le Quai. On no peut retenir des Chambres 
qu’en payant le passages au Bureau.

La Compagnio ne sera pas responsable des espè­
ces moncoyécs ou autres valeurs à moins d’un con­
naissement signé ii cet effet, exprimant leur valeur.

J. S. DESCHAMPS,
A^ent.

Bureau de la Compagnie du Richelieu,
Quai Napoléon.

Québec, 1er. Mai 1869. 744

VENTE
A BON MARCHE

DE

NOUVELLES
MARCHANDISES

IH MMMM3
CHEZ

O’Doherty Cie 5
COMMEOSTCÆISrT

if 19
Et continuée*, jiisqifft la lin du mois.

LES 60ussigués désirant commencer la vente du printemps la pins impor 
à bon marché de MARCHANDISES SÈCHES do fantaisie oui ait iaà lion marché de MAI 

offert os ù Québec.

tante et 
jamais été

Les soussignés sont maintenant occupés à marquer les diets qui sont entière­
ment nouveaux et incomparables sous le rapport des patrons et de Ja dualité à des 
prix de manière a amener une veille complète et immédiate. *

Lr retard des arrivages des importations du printemps ct le peu de durée com­
parative de la saison, ont porté les soussignés à offrir divers lots considérables de
marchandises sèches de TOILES ct de COTON dans le cours de cette vente à des 
prix réduits.

L’espace limité d’une annonce empêche d'énumérer les articles inclus dans 
cette \ ente, les suivants suffiront pour donner une idée des diets savoir :
Soies noires et de couleur,

M 11 1res antiques,
Soies du Japon et popelines, 

Etoiles pour hardes, 
Gilets de soie, 

Costumes,
Soi ries assorties,

Robes pour dames,
Chapeaux garnis et non garnis,

Fleurs, plumes, rubans,
1 . t 1 . , . , . , , Châles de dentelle,

un lot de choix de riches soies damassées pour moins que la moitié du prix coûtant 
sterling, etc., etc. 1 ‘

C
auraient

domine la vente continuera seulement jusqu’à la fia 
eut besoin des articles ci-dessus mentionnés, trouvero

du mois, ceux qu
favorable.

KSP^On a besoin immédiatement de deux commis compétents
ont cett.e occasion très

O’DOHERTY £ CIE'J

Québec, 10 Mai 1S09.
EUE DE LA FABRIQUE.

740

ANT. PAQUET,
Maison de Tension ct Magasin d’Epiccrieit, 

QUAI LAROCHE,
Rue St. Paul, Itassc-Villc* Québec.

LE soussigné informe le public et scs amis en 
général qu’il a ouvert sa Maison de Pension et 

son Magasin d’Epiccries ; ct quo la plus grande 
attention sera donnée h tous ceux qui voudront bien 
l’encourager.

A. P.—Annonco qu’il 6c chargera comme par le 
passé de la vente do bois â commission : Tel que 
bois de Chauffage, Madrier?, Planches, Bardeaux, 
et autres effets.

53TUNE VISITE EST SOLLICITEE. 
Québec, 7 Mai I860.—lin. 735

Agents Demandés—$10 par Jour.
DEUX M A PP ES-MON DES *le $10 pour $1.

Mappcs-Mondes
A double révolution Patentée* de

LLOYD.

liC meilleur «lu Momie.
NOUVEAU VOLUME

1er. JANVIER 1SOO. 0

THE SCME.VTMEJC mïJfiEUiCmSJr

Rom* SG1).

i

Deux continents, l'Amérique et l’Europe 
et l’Amérique avec une partie des 

Etats-Unis sur une immense 
échelle.

Coloriées en 4000 comtés.

cES grandes mnppcs qui viennent d’êtro termi­
nées de 64 sur 62 pouces indiquent toutes les 

places importantes, tons les chemins do fer jusqu’à 
cette date et les derniers changements dans les di­
ve s pays d’Europe. Ces mappes devraient se trou­
ver dans toutes les écoles et familles du pays. Elles 
occupent l’espace d’uue seule mappe-mondc, et au 
moyen d’un rouleau chaque côté peut être déroulé 
ct cliAquo point mis à la portée do l’œil. Droits de 
com‘6* ct fort escompto donné3 à de bons agents.

Demandes des circulaires, conditions et envoyez 
de l’argent pour avoir d’abord des échantillons. 
Ces échantillons seront repris s’ils no sont pas ven­
dus.

Aussi tout prêt un livre illustré de gravures sur 
Acier, coûtant $25,000, intitulé 44 De Soto, the dis­
coverer of the Mississippi River. ”

J. T. LLOYD,
23 Cortlandt Street, N. Y.

Québec, 14 Mai I860.—lm. 748

DEMENAGEMENT.
R. Morgan, Marchand de Musique,

INFORME le.public qu’il a transporté son éta­
blissement dan9 le Magasin ci-devant occupé 

par M. Lamontagne, Horloger, Rae St. Jean. 
Québec, 17 Mai 1869. 750

E SCIENTIFIC AMERICAN est le plus grand, 
_j lo meilleur, le plus â bon marché et le plus 

populaire journal du monde, consacré aux Inven­
tions, la Mécanique, aux Manufactures, aux A.ts, 
aux Sciences et l'Tndustrio en général et contient 
une masse considérable de matières de lecture très 
intéressantes ct très précieuses pour toutes les clas­
ses.

Parmi le? nombreux et importuns sujets discu­
tés sont la Vapeur et lo Génie mécanique dans 
toutes ses brandie»*, la Chimie avec tous ses divers 
Procédés et Découvertes, l’Agriculture et tous les 
instrument? de Ferme et do Ménage pei fectiouné*, 
l’Archi.ccture ct la Construction, les Travaux do 
mines et de métaux, les Armes :\ feu, les Manufac­
tures, les machines Hydrauliques, les perfectionne­
ments de chemin de fer, la Photographie ct les 
He.iux Arts, les Inventions nouvelles, les Jeux et 
Exercices Scientifiques, les Lectures populaires sur 
des sujets scientifiques, articles d’écrivains de ta 
loots, Recettes, pratiques d’atelier et do ménage et 
plusieurs nul res choses instructives et utiles pour 
toutes les darses de lecteurs.

Chaque numéro cor ient do cinq â dix gravures 
originfilcs do nouvelles machine* ct de procédés 
nouveaux, aussi une liito officielle des patentes, 
et des illustrations ct articles éditoriaux des princi­
pales inventions. Les numéros du 44 SCIENTIFIC 
AMERICAN, ” pour uno année forme deux beaux 
volumes do 415 pages chacun, remplies de lectures 
de choix et illustrées par des centaines de SPLEN­
DIDES GRAVURES.

Lo nouveau volume commence lo 1 de JANVIER 
c’est donc l’hcuro d’envoyer des souscriptions pour 
commencer lo volume.
^conditions—Le Scientific American est hebdoma- 
doire, sous la forme de 16 graudes pages in-4 pour 
$3 par année ; $1.50 pour G mois ; réunions de 10 
abonnes et au-dc3sus $2.50 chacun par année.
EXEMPLAIRES D’ECHANTILLONS ENVO­

YES GRATUITEMENT.
MUNN k CIE.

Editeur*,
37, Park Row, New-York.

Québec, 12 Mai 18G9. 747

WILLIAM LAROCHE,
►Vo. <»'J, Mtuc ci JFaubourf Si. Jean

Québec 17 Juin 1868.—1 an. 535

A Louer.

UNE magnifique terre â Portneof sur lo fieure, 
ct â proximité do réglDe.

S’adresser é
FELIX GAÜLIN, 

ou à ce bureau.
Québec, 5 Mai 1869. 744
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HEURES DES MALLES.
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Abbitbb.

aTmTFTm. 
8.00 
8.00

9.00

9.00

8.00

9.00

9.00

MALLES. Fermeture.

*
*:

ONTARIO.
Ottawa, par chemin defer, a 
Province d’Ontario, (a)

QUEBEC.
Par le chemin de fer d’Ar- 

thubaska de Trois Riviè­
res, viâ Sherbrooke, Le- 
nozville, Island Pond, 

P Cantons de l’Est k Rich­
mond, & Montréal par voie 
ferrée, tous les jours (a) 

Cité de Montréal, par le che­
min de fer et l’ouest, tous

I les jours, (a)................
IMontréal, Trois Rivières. So­
i rel, Batiscan, St. Pierre 

les Becqueta, par vapeur
tous les jours..................

Leeds (Mégantic) tous les
jours (a)......... ...... .........

St. Giles k St. Sylvestre, 
leB mardis, jeudis et sa- 
médis, (a)

5.30 Par le chemin do fer de la 
Rivière du Loup et de 
l’Est, tous les jours (è)....

MALLES LOCALES. 
4.30,St. Anselmo, et comté de 

1 Dorchester, tous les jours. 
8.30 Beaumont et St Michel, tous

les jours..........................
8.30 3.00(Bienville et Lauzon, deux

! fois par jour....................
9.00 3.00 Lévis, deux fois par jours...

par

A.M P.M.
5.45
5.45

5.45

5.45

8.00

8.00

9.00
9.00

8.00

1100

9.00

7.00

r.oo

8.00!

9.00 5.00 Québec Sud, deux fois
! jours................................

7.30 Ste. Marie et comté de Beau-
I ce tous les jours.............

13.00 New Liverpool et St. Jean; 
Chrysoatôme, tous les
jours................................ .

9.00 3.30 Spencer Cove deux fois par
i jour..................................1 8,00
St. Sauveur et St. Rocb, 3. 8.00

1 fois par jour.....................; 1100
Bergeville............................ |
Rive Sud (Ouest) St. Nico­

las à Bécancour, les lun­
dis, mercredis et vendre­
dis...................................

Rive Nord (Ouest), Ste. Foy 
à Trois-Rivières par terre,;
tous les jours.................... ;

Rive Nord (Est), Beauport,* 
à la Malbaie, Chicoutimi,I 
Ac., Saguenay, par terre,*
les dimanches.................  1200

Lc3 mardis et jeudis..........
Rive Nord (Est) par vapeur 

pour la Baie St. Paul, les 
Eboulements, la Malbaie

• tous les lundis ............... '
îsle d’Orléane, les lundis, 

mercredis et vendredis.. 1000 
Bourg Louis, St. Raymond,

; Pont Rouge les mardis et 
vendredis, et Ste. Cathe­
rine, les lundis et jeudis... 

Valcartier et Lorette, les 
mercredis et samedis..

Laval et Lac Beaupcrt les 
mardis et vendredis.»...

3.00

5.45

5.45

iirieiummirKsssims!!
•000■

On exécute à l’imprimerie
DU

COURRIER Dü CANADA
des impressions de toutes sortes telles que

M

m iôqoq
POUR

AVOCATS,

3.00

3.00
3.00

4.45

3.00

2.30
3.00

3.00

GREFFIERS,
NOTAIRES.

-OOO-

4.00

FACT CMS,
«

ROLES D’EVALUATION.

LISTES ALPHABETIQUES
-OOO-

8.00’

7.00'
10.00,’

10.00 

10. 00

10.00

10. 00 5.00

Charlesbonrgv les mardis 
mercredis, vendredis et
samedis.....................

Stoneham, les samedis..

■WP*

4.30

C.00

2.30

4.00

2.00

i.oo

2.00
2.00

Blancs de Comptes1

9.00:

8.00

BAIE DES CHALEURS.
5.00 Bassin de Gaepé et comté de 

G&spé et Bonaventure, 
par terre les lundis, mer.
credio et samedis........... 8.00

BaB9 in de Gaspé et comté 
Percé et Pictou, par va­
peur tous les mardis......

PROVINCES MARITIMES. 
Nouveau Brunswick, Ed- 

mondston, Woodstock et 
Fredricton, par terre tous
les jours..........................  8.00

Nouveau Brunswick et Ucj 
du Prince Edouurd, Nou­
velle Ecosse, le vendredi,1 
parle “ Carlotta ” do Port
tland à Halifax..............

Do do do, les lundis sa* 
médis par le vapeur de 
Portland A St. Jean, N. B. 

Tcrreneuvc et Bermude I.
O., inclus pour chaque 
malle pour Halifax, d’où 
le départ à lieu à l’arrivée 

des vapeurs Inman de N.Y.)
ETATS-UNIS.

Boston k New-York, Ac...

CIECDIMMl
♦

2.00

5.45

INDES OCCIDENTALES.
Les lettres, etc., payées d’avaoco viâ 

New-York, sont envoyées tous les 
jours à New-York, d’où les malles 
eont expédiées :—

Pour la Havane et les Indes Occiden-, 
taies, viâ Havane, tous les jeudis P. 
M. Pour St. Thomas, les Indes Oc­
cidentales et le Brésil le 23 de cha­
que mois.........................................

GRANDE BRETAGNE.
Par la ligne Canadienne lo samedi (c) 
Par la ligne Canard, viâ New-York, h

earned:................................................
Par la ligne Breman si on l*s a iresie 

pour cela, rw New-York, les lundis

LETTRES FUNERAIRES,

CARTES D'AFFAIRES.
-000-

CAETES

5.45

5.45

DE VISITES,
D’ADRESSES,

DE COMMERCE,

ETC., ETC
---------- OOO-

7.00

5.45

5.45

—a Sacs 
CZO ?. M.

—-4 Do do
—e ia-c supplémentaire

des chars de poste ouverts jusqu’à

do
do

8.20
8X0

A.
A.

M.
M.

Les lettres enregistrées doivent être 
p03tes 15 minâtes arant la fermeture 
malle.

Les boites lettres des rues sont visité 
A. M. et à 5.30 P. M.

JOHN SEWELL, 
Maître de Poste

Québec, 10 Mai 1869 70

mises à la 
de chaque

i 7.45

PROGRAMMES,

ASSURANCE ETNA
D’IRLANDE, ECOSSE ET D’ANGLETERRE.

CONTRE LE FEU ET MARITIME-

CAPITAL m 5,000,000.
Plus de 500 Actionnaires.

BONS TOUS LES TROIS ANS.
—PRIMES MODERE S.—

Pertes réglées promptement Bans référer au principal Buroau en Europe
Ad. G. TOURANGEAU,

* Agent.
18 Ruo St. Pierre, près do la Banque do Québec et

22 Ruo Sault-aux-Matelote.
Québec, 19 Juin 1S63.—lau. lp-.s. 405

CELEBRES SAVONS
DR

MORSTATT

mmi a. 'T** «. \ if

EN VENTE A LA LIBRAIRIE DU

C 0 U P. BIE R DU CANADA.
LES SAVONS nouveaux suivants, venant* de la 

eolebre manufacture de MORSTATT.

SA VON de Jlcur de ri: d’un parfum 
exquis.

SAVON de souffre recommandé par 
les médecins les plus éminents. 

SAVON camphré, pour les gerçures 
des mains.

SAVON de mie
SA VON de g.yccrinc, reconnu pow 

des effets hygiéniques sur la peau 
SA VON brun dit Windsor Castle. 
SAVON économique, pour faire dis 

paraître les taches et rugosités de la 
seau. •

SAVON d’alumine y l’agent le plus 
éficrgiquc et en meme temps le 
moins dangereux pour laver la peau. 

SAVON du Picrrc-ponce que les da­
mes devraient toujours avoir sur 
leurs tables de toilette.

SAVON d’Amandes.
SAVON Alliance.
SAVON Lis de la Vallée.
SA VON Pétrolinc.
SA VON Spermaceti.
SAVON de Gomme de Gencvièvre, 

recommandé par lu Vacuité dans les 
cas de la maladies de la peau. 

SAVON de Gruau, pour blanchir 
assouplir et embellir la peau. 

—AUSSI-----
POUDRE pour la toilette des dames 
POUDRE de violette pour les en­

fants.
LEGER' BHOU8B AU, '

C HiA PEAUX POUR D AIMES
ET POUR

MiiSSIKTJjRS
• MAHUKACTCHÉSPAS

G.: ;J. D U F E,
wVo. au.rttc Stc.l^ingeic* Haute faille.

“CHAPEAUX do toutes espèces pour DAMES bt 
MESSIEURS seront nettoyés, teints et refait 
dernière mode. Aussi chapeaux de soie, de 

castor, blancs, marrons, de feutre, de paille, leghorn 
hair-brail c. jPannma pour messieurs sont nettoyés 
et refaits sous le plus court avis.

G. J. DUFF,
26 Rue Ste. Angèle, 

Hante-Villel
Qucbcc, 14 Août 1868.— lan. 584

ç
à la

VIN DE MESSE !
VIN DE MSSE ! !

MM.1;.ES CURÉS do ce diocèse sont respec­
tueusement invités à venir voir l’as­

sortiment de VINS DE MESSE à notro établisse­
ment avant d’aller acheter ailleurs. Ces vins par 
;cur pureté peuvent certainement soutenir la com­
paraison avec ceux offerts en vento eu cette ville.

Comme ccs vins sont directement importés, nous 
pouvons les veudro a meilleur marché quo les autres 
marchands de vins do Québec et nous délions com­
pétition.

Ces vins sont connus, approuvés et recommandés 
jar Sa Grandeur Monseigneur l’Archevêque de 
Juébcc.

L. B RO U SS EAU.
Québec, 7 Août 1S68. 577

Québec, 24 Avril 1868.

7, Rue Buade, 
Haute-Ville.

«

Parfums pour mouchoir;
DE LA C&LEBKK MANUFACTURE DE

L.OBI3V ; 2
Oq vient do recevoir à l’établissement de

LEGER BROUSSEAU,
Ruo Bnade, en face du Presbytère de la Hnute-Vill» 
rassortiment suivant de parfums pour mouchoir 
et venant de la célèbre manufacture de LUB1N. Ci 
assortiment est un des plus complets que l’on trou 
vera A Québec et 6e compose des essences le3 plu 
rares et les plus délicieuses. 11 y en a pour ton 
les goûts. Voici les noms de ces parfums :

JOCKEY CLUB
PATCHAULY
WEST END
HT., DE CAROLINE
MUSK
GERANIUM ROSE 
SPRING FLOWERS 
KISS ME QUICK 
SWEET BRIAR 
JASMIN *
VIOLETTE
HELIOTROPE
VERBENA
POND LILLY
GERANIUM
MAGNALIA
NEW MOWN HAY
ORIENTAL DROPS
SWEET CLOVER
FRANCEPA IN
MILLE FLEURS
NIGHT BLOOMING CERENS
BRIDAL BOUQUET
WOOD VIOLET
UPPER TEN

A vendre en gros et en détail.
Québec, 28 Août 1868. 001

Cierges 1 Cierges !î

ÜN trouvera toujours à la librairie du soussigné 
des CIERGES pour service funéraire et au­

tres.
Ces cierges sont faits de cire d’abeilles garantie 

• ure et exempte de toutes matières étrangères qui 
lourraient la falsifier.

v L. BROUSSEAU.
Québec, 7 Août 1868. 578

v Y HILAIRE BELAND, qui réside vis-à-vis du 
VI # presbytère de la POLNTE-AUX-TREMBLES, 
forme le public qu’il lient constamment il la dis- 
jsition des voyageurs et autres qui débarquent du 
ipeur traverser, un wagou et une cbaretto avec 
a bon cheval, pour les transporter, eux et leurs 
lets dans aucune partie du comté do Portneuf. 
Conditions très libérales.

Pointe-aux-Trembles, 31 juillet 1868.
Québec. 14 Août 1869. 580

J? I EIX.
4 VENDRE à la librairie du Courrier du Canada 
'Xla nouvelle brochure suivante :

ELOGE DE PIE IX
Prononcé à jl’Université-Laval le 29 juin 1868, 

*ur de l’inauguration d’un portrait de Sa Sainteté 
ir M. L’abbé M- EDOUARD METHOT, A. M. 
ecteur de l’Université.

ITIx : 30 SOUS.
Québec, 10 Juillet 1838. 560

Avis au Commerce.
OUS engageons vivement les personnes ayant 

Y des relations avec MARSEILLE à s’abonner 
la REVUE COMMERCIALE ET MARITIME qui 

at publié dans cctto ville depuis SIX ANS en 
uraiBsaut tous les SAMEDIS.
Par la quantité et l’exactitude de oea reuseigne- 

ieutfl ce journal justifie pleinement la laveur dont 
jouit auprès du commerce.
L’aboniement est de 18 fraucs par au pour le 

tinadu. Envoi do specimen but demande affranchie. 
I. LEGER BROUSSEAU ee chargera de prendre 
es abonnements pour ce journal.
Québec, 28 Décembre I860.

ESSENCE
DIS

Concentrée et préparée à la Vapeur.

LA SALSEPAREILLE est une plante qui croit 
au Pérou, au Portugal, au Brésil, au Mexique 

et dans la Virginie. Les peuples de l’Amérique ont 
loi premiers découvert scb propriétés, qui sont at­
testées dans les ouvrages des plus célèbres méde­
cins, et par tous les naturalistes et les voyageurs. 
Ce sont les Espagnols qui en ont introduit l’usago 
eu Europe.

AVANTAGES DE CETTE PREPARATION.
Les préparations de SalsepareiUe ne eont efficaces 

qu’autunt qu’elles sont surchargées des pria*, 
de cctto racine. Mais lo temps et les soins a 
siiires pour faire les tisanes ordinaires, l'imposai© 
lité de les conserver, leur goût désagréable et les 
délabrements d’estomac qu’elles causent, par les 
doses répétées qu’il faut eu boire, font générale­
ment adopter I’Essenci d» Salhipariillm pour bo 
traiter à la maison ou eu voyagout, et sans inter­
rompre scs occupations ou scs habitudes. On a 
donc rondu un service signalé à l’art do guérir, en 
concentrant, sous le plus petit volume possible, le 
seul principe actif do co précieux végétal, pour en 
comjoser une Hausse* avec laquelle oq a do suito 
une tisano toute fûP.o. C’est lo seul mods os tuai- 
TKMBMT 7É0ÉTXL 4<tl ne SOlt pd3 COUfondü 117CC Ic- 
remèd'j secret» exploités pur le charlatanisme, ares 
ccs robs et mixtures dont la mélasso, lu mercure cc 
l'iodo font la base, et qui sont dangereux ou horrit 
blement dégoûtantB.

SES PUOPJilfcrÈB.
L’Kssbso* dm SaL8BI\AUBJLLB couui.vtbéb est lo 

dépuratif par excellence. Elle est généralement pré­
férée aux bains de vapeur, sucs d’herbes, prépara­
tions sulfureuses, et à touto espèce de lotions ou 
frictions ; son grand succès ot son immense répnta 
tion proviennent surtout ie sa composition pure­
ment végétal* et du soin et de la loyauté avec 
laquelle elle est préparée. Elle guérit radicalement 
les dartres anciennes, les rhumatismes et la goutte, 
les actions rachitiques, Ecorbutiqucs et scrofu­
leuses;'en un mot toutes les maladies entretenues 
par un virus quelconque, toute acrimonie du sang 
annoncée par des démaugeaioons, des chalearB, 
cuissons ou picotements, rougeurs A la peau, érup­
tions sur le corps, clous ou furoncles, pustules ou 
boutons au visage, sur la langue, dans la bouche, 
dans la gorge ; aphthes, haleino chaudo et forto, 
rougeur des yeux ; teint livide, plombé ou coupe­
rosé ; irritabilité excessive, humour noire, mélan­
colique. C’est également comme puissant déj.uratiJ 
que cotte Esdk.nck est employée contre les catar­
rhes de la vessie, hemorrhoïdea, laits répandus et 
toutes les irritations et maladies qui font le déses­
poir dee femmes vers l'Age critique. Son usag« 
habituel entretient la fraîcheur du teint et dispense 
des vésicatoires, des rétoas et des cautères. On 
peut affirmer quo la médecine possède peu de mé­
dicaments qui aient autant de vertu et de célébrité. 
Sa puissance égale celle de l’iode dans les scro­
fules.

MANIÈRE D’EN KAIRE USAGE.
Elle est simple et commode, et n’exige aucune 

préparation. Un prend matin et soir. A une beuro 
au moins du repas, une cuillerée à soupe d’KpsxNoc 
(et deux uu moins si la maladie cil active ou an­
cienne) duns un demi verre d’eau froide ou tiède 
d’orgeu ou de lait. Üu donne aux enfants des 
doses proportionnées à leur Age. Cetto KaBCNCcjn’n 
pus une saveur désagréable; ou peut lu sucrer. 
Kilo n’est pas échauffante. Loin de fatiguer l'esto­
mac, elle eicito l'appétit, facilite 1 es digestions. 
Rien no désaltèro ieux qu’une demi-cuilleréc A 
soupe d’Estent* dans uu veri d’eau fraîche et sur­
tout de Sodn-water ou d'eau de sells. Le régime 
A suivre pendant le traitement, qui ne doit pas être 
interrompu des qu’il est commencé, consiste essen­
tiellement dans la sobriété. Un préférera les vian­
des blanches, les farineux, lo laitage, les fruits et 
légumes (cuits surtout). Ou évitera les épices et 
salaisons, lo vin pur, lo café à l’eau. Ello est éga­
lement efficaces en toutes saisons. On peut ajouter 
à la promptitude du traitement, en prenant tous les 
huit ou dix jours de l’eau de Scdlits. -ni tout autro 
purgatif si toutefois il n’existe pas d’irritationo 
nerveuses ; car alors il faut des calmants intériôurs 
et de grands bains. Si l’irritation est locale, baius 
locaux, lotions ou injections (d’eau de guimauve). 
Recourir aux sangsues et cataplasmes émollients, 
dans tous les cas d’inflammations ou de douleurs 
IocuIcb violentes, lout eu continuant l’usage de 
l'Eûmes,

rilIX ET AVIS IMPORTANT.
L’exploitation immense que la Pjiaumacik Co 

imT fuit de son Ksssxcm dm Salscpaubillb c 
/ranci* à Pétranrer, Ini permet de la Hvr«* e.n 
prix de cinq tuas ch le flacon. Six flacons pris à la 
lois (quantité convenable pour une maladie simplo 
et récente) vingt-sept francs au lieu de trente (em­
ballage : un franc). Payements en mandats sur la 
poste (affranchir). Un reprend le flacon vide pour 
20 cent, à Paris seulement. Tout dépositaire qui 
rachèterait les flacons*vido6 ferait soupçonner do la 
mauvaise foi. Chaque flacon porte sur le bouchon 
le cachet ci-dcssous. Il existe des contrefaçons et 
imitations grossières de \'Essence de Salsepareille 
de la pharmacie Colbert, dont la réputation a tant 
excité la cupidité. *
Agent-Oêniral pour U Canada: M. Légau Buous-

smau, à Québec.
Les prix en gros eont les mûmes qu’à Paris. 

Québec, 14 juillet 1865.

i<-

LE VERS RONGE U R de*
SOCIETES MODERNES, ou le paganisme, 

dans Poducs-tion, par l’Abbé J. Gaume, vicairc-go 
néral de News, docteur en théologie de lf Univer­
sité de Pragu \ membre de Facade mie de la reli­
gion catholique de Rome et de l’académie <!.-«: i 
criptious et belles lettres de Be^.. . 
bliô cr: 1651. Ouvrage en 1 volume, relié.

A Tondre chez
LEGER BROUSSEAU,

Libraire,
No. 7, Rue Buade, Haute-Ville. 

Avis public—A E. Tessier ,N. P.

-OOO-

COURS DE TENUE DES LIVRES, en partie 
double et en partio simple, divisé en trois 

parties, comprenant t lo. Les principes raisonnsé 
de la Tenue des Livres en partie double et en par­
tie simplo ; 2o. La pratiquo de la Tenue des Li­
vres ou la comptabilité figurée d’une maison de 
commerce; 8o. La correspondance commerciale 
suivie d’exercices pratiques et d’un vocabulaire 
explicatif des termes usuels decomraercc. Par un 
professeur de comptabilité.

A vendre chez
LEGER BROUSSEAU,

Libraire,
7, Rue Buade, Haute-Ville.

PENSEES SUR LA PASSION,
A pourtoua les jours de l’année, en 3 volumes

p> de ti*DGAMKi traduites
de l’italien par le R. P. Benoit.

A vendre chea
leqbrbbousseau,

7, me Buade, 
Haute-Ville.

OOO

LIVRES,

BIOGRAPHIE DE FEU

MGR. P. F. TÜRGEOft,
ARCTIEVEQUB DB QUÉBEC,

En vente à la Librairie de
LEGER BROUSSEAU.

SOUVENIR CONSACRE à la mérnoiro vénéré* 
de MGR. P. F. TURGEON, archevêque de Qué­

bec et Premier Visiteur de l'Univeraité-Laval.
Cette biographio est accompagnée d’une photo- 

gra; bio do l’illustro défunt et do son oraison 
funèbre.

l’rx : 0.5 .
17 Octobro 1867. 360

BROCHURES.
pOURS DE LITTERATURE
^-^DK BELLES*LETTRES à l’usugo des maison 
Audition, par M. ü’Angély.

A vendre ches
LEGER BROUSSEAU,

7, rue Buade,
Hauto-Villo

L,__ %j i» lèrcs tyP°graphiques de luxe
que possède 1 établissement nous permettent d’exécuter les impres- 

ttons mu nous seront confiées, de manière à satisfaire les goûts les plus 
difficiles, de même que nos presses mues par la vapeur nous mettent 
en état de livrer les ouvrages sous le plus court délai.

11 Janvier 1868.

R1ELATIONS INEDITES de la
Nouvelle-France (1672-1679) pour fuire suite 

aux anciennes Relations (1615-1672), avec doux 
irYin*.Ac i cartes géographiques. 2 vols, in 12. Brochées $0.60împres-1 rolîéB $0 90#

A vendre chez
LEGER BROUSSEAU,

Libraire,
7 Ruo Buiido Haute-Ville. '

WHITLOCK’S HORTICULTURAL RECORDER.
(Journal M fort tco te.)

*1.50 par année, payables d'avance. 20 ckntins 
chaque copie séoiuée-,

\ ceux qui désire^ payer la fin l’nnuée $2, 
s'iis le demntuent lo Ikx t AN ViEU 1869.

ADRESSEZ,
The Whitlock Exposition et Exchange, Co.,

245 Jjroadœ.Vy N. v.
ANDREW S. FULLFli, Ji^ Ljur

{ E JOURNAL le plus à boa marché qui it été 
J j encore publié sur cetto matière et lo son! qui 
lonnc une liste du prix des arbres. Tiges et plan­
tes dans 11 Toutes les pépinières réunies en uno 
iculo. ” Il contient aussi uno liste des ineillcura 
instruments do ferme, de jardin et de ménage, et scs 
pages sont remplies d’articles des meilleurs écrivains 
jn horticulture et en agriculture. Comme ^encou­
ragement spécial nous offrons d’envoyer une tigo 
•les variétés de fruits suivants à tous ceux qui en­
verront leur adresse avec $1.50.

Framboises de Clarke. Framboises sans épines 
de Davison. Framboises d’KUisdale. Gadellcs noi­
res Mammoth du Missouri. Gadellcs noires Two 
Kittfttinny. Ou, à quiconque enverra 25 ccntins 
de plus, franc de port, nous expédierons

UNE LIVRE DE PATATES HATIVES.
Ces plantes seront soigneusement empaquetées et 

transmises par la malle franches de port, en autom­
ne ou au printemps si cela est praticable.
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CONDITIONS
DU

COURRlEil BU CAM Al) A
Prix de Eabonntüzcni :

(Invariablement d'avance.)
CANADA :—Un an $4,0c

Six mois....................................... 2,0c
Trois mois..................................... ] jjt
■ n ■ . •< it*. ... ...a _ ’ETATS-UNIS D’AMERIQUE, 

NOUVELLE-ECOSSE, 
NOUVEAU-BRI INSU 1CK, 
ANGLETERRE,
FRANCE

Un an.........  $ 6,00
•Six mois.... 3,00 
Ti ois mois... 2,00

S1jOIliEES D’AUTOMNES ou la
la UKLioioN puouvék aux gens du monde, pur 

A. F. Maü.nouuy.
A vendre che*

LEGER BROUSSEAU,
7, ruo Buudo, 

Haute-Vill*.

Un au..................................  50 Iran es
Six mois.............................. 25 *
Trois mois.......................... 15

Tarif tics Jtnnonces.
Les annonces saut insérées aux condition «ut 

vantes, savoir :
Six lignes et au-dessous....... ............ $00 0 •

Pour chaque insertion subséquente, 00 12$ 
Pour Ica annonces d’une plus grande étend: 

elles seront insérées h raison de 8cf« par ligne pot 
lu première insertion, et do 2c. pour les inflertio* * 
subséquentes.

ficelantes :—20 cents la ligne 
jgfjT Tout cc qui a rapport à la rédaction de* 1» 

être adressé à M. K. RENAULT.
Toutes lettres d’argen», demandes d’abonc • 

...enta et reclamations , doivent être adressées JJ. LEGER BROUSSEAU propriétaire, No. 7, R 
girndc, vis-à-vis le Presbytère, ( francoj

IMPRIMÉ ET PUBLIÉ PAR

LEGER BROUSSEAU
Kditbub PaorailTAiat,

7| Bue Buade, 11f*d-*t* le Prtebytére.
QU1BBO


